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L’arrestation de J. Humbert-Droz

Nos Gessler !
Hier, à 4 heuires, une dizaine de policiers ont 

mis à leur actif un coup d'éclat nouveau : Ils ont 
arrêté Ju les Humbert-Droz à son domicile.

A qui donc donnera-t-on. la croix de fer ou 
celle du mérite, après cette vaillante opération ?

Et quel est le motif ? Je ne suis pas assez ren
seigné pour savoir si celui dont on parle a été 
officiellement avancé à notre camarade lors de 
son arrestation. Mais ii paraît bien que notre ca
m arade a été sequestré par la gent armée parce 
qu’il devait donner le soir une conférence au  Lo
cke sur l'antirnilitarisme.

Un temple garni attendait le conférencier et 
comme la conférence était contradictoire — ainsi 
que le fuirent les précédentes : abbé Savoie, Paul 
Grabsr, Henri Perret, — c'était eu réalité une 
grande e t vivante leçon politique qu'allait prendre 
ia population du Locle si avide de discussions de 
tout genre depuis la grève générale.

Mais uin Gessler est venu. Eh ! comment ? une 
conférence antimilitariste ? C’est subversif au su
prême degré. L'ordre, c’est l’armée, c ’est le fusil, 
c ’est la mitraiilleuse, c’’est l ’escadron aux lourds 
chevaux, c’est la ruée sur les grévistes ou sur 
l ’ennemi extérieur. C’est le massacre dont l’Europe 
sort affolée, .détraquée, appauvrie, saignée, divi
sée, affamée, acculée aux misères et aux souffran
ces _:t aux révoltes et aux luttes civiles et fratiti- 
cides !

Voilà pour nos Gessler, l ’ordre ! Qu'un trio de 
colos lance une pétition demandant que le Con
seil fédéral ait l'obligation de m ettre à l'ombre 
toul gêneur ! Parfait ! Voilà pour nos cerveainx 
é tr i l lé s  par le képi galonné, l'o rdre ! le seul ordre.

En libération provisoire et conditionnelle, Ju 
les Humbert-Droz s'était vu interdire toute mani
festation ayant quelque rapport avec la grève 
générale.

La conférence du Locle ne rentre pas dans ce 
cadre. Le doute n'est pas possible. Mais un Gess
ler galonné passa par là. Est-ce le juge fédéral 
Thélin, grand-juge devant lequel passeront les 
accusés de La Cbaux-de-Fonds ? Il est probable.

Mais d ores et déjà, nous disons à ce discipie 
de Noslce qu'il a commis une action glorieuse, 
courageuse, loyale, admirable, un geste qui 
sauvera le pays ! Mais qu'il se souvienne que les 
G essler finissent par lasser les meilleures pa
tiences. L 'arb itraire et la violence, surtout pen
dant les temps actuels, ne peuvent engendrer que
1 arbitraire et la violence. Les Gessler finissent 
toujours par trouver leur chemin creux, le che
min où s effondre leur régime avec leur puis
sance.

E.-Paul GRABER.

Aux Chambres fédérales
Conseil national

Séance de battage électoral et de chauvinisme et 
de réactionnarisme.

Berne, 4 avril, 
Rarem ent séance ne nous parut plus favorable 

pour jeter le discrédit sur le parlement. Ce fut la 
séance des ragots et dea craintes ridicules, ce fut 
une manifestation de l'affolement des esprits.

MM. Rickli et Stadlin avaient cependant une 
bonne cause à soutenir: les Suisses ayant souffert 
à l'étranger de 1a guerre. Mais à quoi sert tant 
de bruit à l’heure actuelle ? M. Caloivder, qui est 
Je plus pénible des orateurs à entendre, ne pou
vait faire que de vagues promesses. M. de Ra- 
bours fut encore plus pompier que de coutume. 
Lui seul, a le mâle courage de pouvoir parler pour 
lia dixième fois \des mêmes choses devant des fau
teuils vides. Il m>ms est revenu avec les théories 
des généraux allemands et le personnel de la léga
tion et celui-ci et celui-là, M, de Rabours oublie 
que le temps a marché, que d'autres préoccupa
tions ont surgli et que M. A rthur Hoffmann n'est 
plus connu en Suisse aujourd'hui.

M. Schmid, de Zurich, parle de la  contrebande 
•des a/rmei et cite à l'appui... la c Gazette de Lau
sanne ». Vous pensez s'il est bien renseigné par 
les Serge Persky. Ce fuit bouffon extrême... maiis 
M. Schmid, comme son sosie welsche, de Rabouxs, 
n'est plus écouté.

M. M otta, après avoir dit comment est gardée 
notre frontière, déclara que le bruit suivant le
quel de grandes quantités d’armes amassées à 
Lcerrach devaient passer en Suisse.,,, est sans 
fondement. A ttrape, bonne presse bourreuse ! Mais 
seuls les gogos l’avaient cru... et M. Schmid. Peut- 

M. de Rabours aussi, car il a du bolchévisme 
idées des plus primitives. Le vieux radiical 

nirter sent les élections approcher, Il est trop âgé 
P0UT renoncer aux traditions de son parti. Il 
Cnerche un grand coup d'éclat e t songe à un em
prunt à lots (II!) de 400 millions, pour créer l'as
surance vieillesse et invalidité, PuSs voici l'inévi
table type de la plus pure réaction, le junker fri- 
Oüi-gepis, M, Musy, qui, déjà est effrayé à l'idée 
c 1 initiative Rothenberger. Il sent que le peuple 

appelé à se prononcer ne suivra pas son sillage. 
Au parlement, ses conceptions antisocialistes et 

trouvent des suiveurs I 
1 ^ 1 ™  * H **t tempe que cette session prenne

Les proses de la orgue m n
A Genève, Nicole et Nicolet sont acquittés

Le procès intenté à nois camarades genevois, 
le commis postal Léon Nicole et le secrétaire 
ouvrier e t député Emile Nicolet (Neuchâteloi» 
d'originte), s 'est terminé hier matin par l’acquitte
m ent pur et simple des deux prévenus. Les frais 
du procès sont mis à la charge de la  Confédéra
tion.

Rappelons en quelques mots les débats, qui 
com m encèrent mercredi. Le prem ier prévenu 
é ta it accusé d 'avoir incité des postiers à violer 
leurs devoirs de service. Le second était coupa
ble d 'avoir exhorté des employés de tram gene
vois à ne pas travailler ! Délit terrible s'il en 
fût, pour la réaction conservatrice qui s'abrite 
encore dans la ville Post tenebras ». Le procès 
de tendance était trop caractéristique. Le tribu
nal territo ria l I, présidé par le juge Sydney 
Schopfer, a sans doute estimé qu'il était v rai
ment trop difficile de pousser jusqu'à ses ultimes 
limites un procès dont l'absurdité sautait aux 
yeux des moins prévenus.

Me Villemin et Mc M agnenat surent défendre 
avec talent les inculpés. La garde civique de G e
nève r/est pas sortie reluisante des débats. Et 
comme en ces graves affaires la note gaie ne 
manque jamais, la galerie eut de quoi pouffer 
quand Mc Magnenat déclara que lors de l'échauf- 
fourée de la rue des Corps-Saints, dans leur 
zèle, les gardes civiques s 'étaient copieusement 
rossés ewtrc eux ! Le rôle malfaisant de la presse 
bourgeoise de Genève fut stigmatisé avec une 
belle énergie par le président de la Ligue du 
personnel à traitem ent fixe.

Dans son réquisitoire, le major Capt protesta 
contre l'idce que l'on faisait un procès de ten
dance. Pour lui, la grève, c’est le désordre. Il 
entend la réprim er. Le droit de grève n'existe 
pas. La grève est un non sens. C’est un atten ta t 
contre l'E ta t ! D éclarations vraim ent curieuses 
mais qui ne sont pas faites pour surprendre 
sortant de la bouche d'un galonné. Il requérait, 
en terminant, un mois de prison pour Léon Ni
cole et trois mois pour Emile Nicolet.

Dans sa plaidoirie, Me Villemin insista sur le 
fait que les incitations aux fonctionnaires furent 
faites dans une assemblée à huis-clos. S oa a r
gumentation solide a pesé avec force dans .Je 
verdict des juges. Il protesta contre les com p^S^ 
rendus dénaturés de la «Tribune de G enève». 
Un incident assez bizarre s'ensuivit.

Le chef reporter de ce journal reconnut, dans 
une discussion avec Nicole, que les bulletins fi
nanciers de la «Tribune» étaient intéressés, mais 
qu'il n'y é ta it pour rien, et qu'il fallait s'en 
prendre aux gros et non aux petits I Me Magne
nat fit ressortir qu 'après l'audition des témoins 
l'accusation ne tenait pas debout. Il est inad
missible, conclut-il, que Nicolet soit condamné 
parce qu'il ne pense pas comme vous.

Les juges ont penisé avec raison que c 'é ta it 
là les paroles mêmes du bons sens, puisqu'ils re
v inrent avec un verdict d'acquittem ent.

________  R. G.

Les considérants du jugem ent
Voici les principaux considérants : 1. qu'il ré 

sulte des débats que l'ordonnance du Conseil fé
déral du 11 novembre paraît n 'avoir été com
muniquée au personnel postal que le 13 à  la fin 
de l'après-midi, que le  seul fait relevé à la char
ge de Léon Nicole est d'avoir donné son opinion 
personnelle sur la grève au cours d'assemblées 
tenues à huis-clos, que ce fait ne saurait être con
sidéré comme une infraction à l'ordonnance fé
dérale du 11 novembre ; 2. que Nicolet a émis son 
opinion sur l'ordre de service par lequel M. Ro- 
chat, d irecteur de^ la C. G. T, E., communiquait 
à  son personnel l'ordonnaance du 11 novembre 
et qu'il a conseillé à ce personnel d 'a ttendre un 
ordre ém anant de l'autorité  militaire, que, quel
que controversable que soit cette opinion, on ne 
peut considérer le fait de l'avoir émise comme 
tom bant sous le coup de la loi et que, d ’autre 
part, il n 'est pas établi que Nicolet ait tenu des 
discours ou des propos constituant une incitation 
à  violer des devoirs de  service.

En conséquence, Nicole et Nicolet sont ac
quittés.

Les frais sont mis à la charge de lai Confédé
ration.

L assemblée ayant accueilli ce jugement par 
des bravos et des acclamations, le grand juge ré
prime aussitôt cette manifestation et déclare que 
le tribunal militaire n 'accepte ni le blâme ni la 
louange, car son seul souci est la recherche de 
la vérité et la  volonté de rendre la justice.
-----------------------  —  ♦  M l --------------------------- --

Insignes de  la Fête du 1*r Mal
Comme jusqu'ici, le Parti socialiste suisse re

m ettra dette année aussi un insigne uniforme pour 
la fête du Premier Mai. En considération de
1 augmentation importante des matières premiè
res et des frais de fabrication, le prix des rubans 
sera un peu plus élevé que l'année passée et est 
fixé à 6 francs les 100 rubans, exclusivement les 
frais de port. Afin de pouvoir effectuer l’expédi
tion des rubans le plus tôt possible, l'impression 
doit commencer immédiatement ; c'est pourquoi 
nous vous prions de faire vos commandes ds 
•uite, en préalable, à l'adresse suivante : Secré
tariat d o  Parti socialiste suisse, Zurich, Maison 
du Peuple.

Vers la Paix 

Défaite des impérialistes
De grandes et réconfortantes nouvelles nous 

sont données aujourd’hui par les journaux de P a
ris. L'« Humanité », dans sa chronique des pour
parlers du Quai d'Orsay, annonce que les « Qua
tre  » sont près de finir. Touchons-nous au but ?

« Il est évident, écrit M arcel Cachin, qu'on 
approche des solutions décisives, e t déjà les offi
cieux les commentent avec aigreur, avec colère.

L'« Echo de Paris », la « L iberté » e t avec eux 
tous les réactionnaires sont mal satisfaits des 
propositions des Q uatre et ils ne le leur envoient 
pas dire. Comme si nos chauvins obéissaient à 
un mot d’ordre, les voilà qui parten t en guerre 
contre les Anglo-Saxons, leur « politique d ’affai
res », leur « mercantilisme », leur « égoïsme ». Et 
le «T em ps»  fait chorus avec brutalité. C’est 
pour avoir proféré des propos beaucoup moins 
véhéments contre nos alliés anglais que M. Cail- 
laux a connu les impitoyables rigueurs du Grand 
Français.

» Il apparaît donc désormais que l’influence de 
W ilson et de Lloyd George est prépondérante 
dans la' Conférence et qu'elle s'exerce dans le 
sens d'une paix de modération. C 'est la cause de 
la grande colère de nos journalistes de réac
tion. »

D’au tre  part, le « Chicago Tribune » du 2 avril 
(édition de Paris), qui est une sorte d ’officieux 
de la délégation américaine, écrit :

« Jusqu'ici les différentes délégations avaient 
procédé à l'élaboration du tra ité  de paix comme 
s'il ne faisait aucun doute que l'ennemi acceptât 
toutes les conditions imposées. Mais les décla
rations répétées de l'Allemagne relatives à un 
tra ité  com portant des conditions trop dures ou 
injustes ont conduit les puissances associées à 
adm etre l'éventualité du rejet par l'Allemagne du 
tra ité  de paix.

» La délégation am éricaine a été la première 
à se rendre compte du danger qui en résulterait, 
é tan t donné qu'aucune des puissances alliées ne 
peut envisager sérieusement la reprise de la 
guerre ou même l'envoi en Allemagne d'une gran
de arm ée d'occupation après ces longs mois d 'ar
mistice.

» Déjà plusieurs modifications capitales ont été 
apportées au projet primitif dans un but de con
ciliation.

» Le président Wilson, croit-on, a été le pre
mier à entrevoir que la Conférence de la paix 
faisait fausse route en élaborant le traité sans se 
préoccuper de son acceptation par l'Allemagne. »

Il apparaît donc bien que l’action modératrice 
de Wilson et de Lloyd George aurait contraint 
à une retraite  d'im portance les offensives impé
rialistes de MM. Clemenceau et Orlando.

Bien que la nouvelle ne soit pas officielle, le 
« Corriere délia Sera » considère comme acquis 
que la France a renoncé à l'acquisition politique 
du territo ire minier de la Sarre. Elle se conten
te ra it d en obtenir le droit d'exploitation. Un 
seul point de principe reste à régler. La France 
demandait l'annexion d'une partie seulement du 
bassin comprise à l'intérieur de la frontière de 
1814. Mais elle estime que si on ne lui concède 
que des droits économiques, ces droits doivent 
s 'étendre sur le bassin tout entier. Les autres 
problèmes qui se posent ne concernent que des 
détails d'application.
-- «mira» 4> « T n r » , . . -------------------------------------.

A la mémoire de Jean Jaurès
_ Demain, le peuple parisien, par une démonstra

tion digne ei calme, traduira à travers les rues 
de la capitale française l'émoiion provoquée par 
I attitude du jury acquittant l'assassin de Jean 
Jaurès.

Des journaux de réaction ayant prétendu que 
ce jury avait rendu un verdict populaire, l'« Hu
manité » répond :

« Pour l’honneur de la classe ouvrière, il nous 
suffira de dire que, parmi les membres du jury qui 
rendit l'impardonnable verdict, il ne figurait au
cun ouvrier.

Mais il y avait :
2 rentiers,
!l propriétaire, 
il vétérinaire,
!l négociant,
2 industriels,
!1 patron marbrier,
1 patron imprimeur,
2 représentants de commerce el 
1 employé die commerce.

Ajoutons que ce dernier est âgé de 68 ans, que 
le plus jeune des jurés n'avait pas moins de 53 
ans, et qu’aucun de ceux qui absolvèrent « le jeu
ne patriote » Villalin, n 'a  (est-il besoin de le dire), 
ta it campagne. »

Fr. 4.25
Ce chiffre représente ce que vous devez verger 

d la poste au moyen du bulletin vert reçu samedi 
passé pour vous acquitter de votre deuxième tri
mestre.

Plus du 50 pour cent de nos abonnés ont pris 
cette habitude. Nous aimerions voir tous les au
tre» les imiter dan» leur intérêt et dans le nôtre.

L'ADMINISTRATION.
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Pour la grève générale en Italie
Dans un ordre du jou r, le s  organisations éco* 

nomiques et politiques de la Chambre des syn
dicats de Modène proposent au Comité directeur 
du parti socialiste d 'entam er avec la Chambre 
générale des syndicats, l'Union ouvrière et l'U 
nion des cheminots des négociations en vue d'une 
entente concernant une action commune pour 
l'exécution réussie de la grève générale en faveur 
des revendications du prolétariat. Une assem b lée  
s e r a  tenue à Modène dans ce  b u t.

Au Congrès national des cheminots italiens, qui 
siège actuellem ent à Turin, aucun correspondant 
de la presse bourgeoise n 'a été admis. Seuls les 
correspondants de l ’«Avanti» et des autres orga
nes du parti socialiste étaient présents. Une 
le ttre  du Comité directeur du parti socialiste 
invite le congrès de se déclarer solidaire avec le 
mouvement communiste de la Russie qui se pro
page rapidem ent dans tous les pays du monde. 
Dans un article de fond, l’« Avanti » invite les 
cheminots à se joindre à la Chambre générale 
des syndicats en vue de l ’union de tout le prolé
tariat.

Exploitation de l'enfance
Lors du dernier recensem ent de la population 

en Suisse, on a établi le nombre des enfants qui, 
dans notre pays, travaillent pour subvenir à leur 
entretien : Û n'y a pas moins de 14,275 garçons 
et filles, âgés de 14 ans et libérés de l’école. Le 
plus grand nombre d 'entre eux sont tenus de 
fournir un travail régulier et de lu tter jour après 
jour pour leur pain quotidien. On les rencontre 
dans toute l’étendue de la Suisse, et aucun can
ton ne peut prétendre que, sur son sol, il n'y ait 
point d’enfants que la nécessité n'oblige à peiner.

Ces petits travailleurs se rencontrent dans l'in
dustrie textile, dans la fabrication des toiles et 
des tissus, dans la broderie, l ’industrie de la soie, 
le tissage de la paille, la confection et le ne t
toyage des vêtements, la fabrication des souliers, 
des 'produits alimentaires (boulangerie, chocolat). 
D’autres sont occupés dans l’industrie du bâti
ment, dans la parqueterie, dans la métallurgie, 
dans l’industrie horlogère, dans les fonderies, les 
fabriques de machines, les ateliers de mécani
que, le commerce, la banque, les bureaux d’assu
rance, les services de transport, les pharmacies, 
l’industrie hôtelière. Enfin, beaucoup d’enfants 
suisses sont employés aux travaux agricoles, à 
l’élevage du bétail tandis qu’une infime mino
rité seulement fait de la culture m araîchère ou 
cultive la vigne.

NOUVELLES SUISSES
La foire de Bâîe, — Les visiteurs étrangers ds 

la foire de Bàle recevront le visa de leur passe
port pour une durée de 15 jours.

BERNE. — Debout, aux urnes, socialistes ro
m ands! —  Le groupe, dans sa séance revêtue de 
mercredi, a arrêté son mot de passe pour les vo
tations du 6 avril, comme suit :

Au cantonal : Pour les trois projets i Oui. La 
question su sel ne suscite, il est vrai, aucun en
thousiasme. Le sel ne doit en aucun cas, êtr* 
une source de revenu pour l’Etat. Le prix ds 
25 centimes, parait-il, couvrira les frais d ’achat, 
de transport e t  d ’administration, c'est pourquoi 
nous pouvons oser un « Oui ».

Au communal : Pour les 11 questions : Oui. 
La lutte est engagée surtout pour celle de la fer
meture des auberges à 11 heures, samedi e t di
manche à -minuit. C’est suffisant.

Oui, nous voudrions que la santé et le bien- 
être du prolétariat prime sur les Calculs erronés 
des directeurs des établissement» publics. Oui, 
nous voulons que le patrimoine moral du socia
lisme reste notre propriété. Oui, nous ne nous 
laisserons pas séduire par la trompeuse formule 
de la soi-disant liberté absolue. Oui, nous vote
rons « Oui » tous, comme un seul homme.

Le Comité du Groupe soc. romand.

FRIBOURG. — Grippe ou empoisonnement ? 
—- Sept personnes, la mère et 6 enfants de la fa
mille Bal mat, ayant succombé en cinq jours, 1* 
bruit court que ces décès multiples e t soudains 
seraient dûs non à  ia grippe, comme on l’a dit, 
mais à un empoisonnement. Une enquête est ou
verte.

VAUD, —-  Les allocations à Lausanne. — Le 
Conseil^ communal vient de voter un million et 
demi d  allocations de renchérissement aux em
ployés et fonctionnaires de l'administration de la 
ville. Le déficit budgétaire présumé atteindra 4 
millions 700,000 francs. Les ouvriers les plus mal 
lotis auront tous plus de 4000 francs de salaire 
minima. Inutile de dire que les grosses légumes 
de l'autorité exécutive se sont taillé la  part léo
nine. Leurs salaires iront de 9000 à 10,000 francs.

Ces allocations sont réparties à 755 employés^ 
plus le corps enseignant. Selon les chiffres du rap
porteur, avec les allocations, un commis die chan. 
cellerie avec deux enfants arrive à 4360 francs, 
un agent de police à 4110 francs, etc.

Un journal d'opinion peut Ctrs aussi bien la* 
formé qu’un journal d'information.» ot n l ÿ l
mieux.



JURA BERNOIS
TAVANNES. — Tentative d'assassinat. — La 

nuit de jeudi à vendredi, une tentative d'assassi-
nflt a été commise dans son logis sur !a personne 
de M. Théophile Reichenbach, cordonnier, âgé 
de 67 ans. Il a été blesssé d'un coup de revoLver 
à la tête. Il a été transporté en automobile à 
l'hôpital de M entier. Deux arrestations ont été 
opérées.

ST-IMIER. — Cercle ouvrier. — Samedi soir, 
5 avril, à 8 heures, concert suivi de da se, of
fert par la chorale ouvrière «l’Espérance à ses 
membres protecteurs et aux membres du Cercle 
ouvrier. Le programme oui la carte de légitimation 
du Cercle seront exigés à l'entrée. Les introduc

tions îve seront plus tolérées dès 10 beurres. N i 
p a s  fu m e r  pendant le concert. Après !•  ootaovli 
d a n se . Invitation cordiale à  c h a c u n .

CANTON D E J M C H A T E l
FLEURIER. — Section socialiste. — Dan» too 

assemblée générale die jeudi soir, la section so
cialiste de Fleurier a voté à l'unanimité la réso
lution suivante :

« La section socialiste de Fleurier flétrit le ver
dict scandaleux qui vient d'acquitter l’assassin de 
Jaurès. Elle envoie aux camarades de France, 
odieusement provoqués, ses sentiments de frater- 
niellû sympathie. Vive l’Internationale ouvrière ! ».

Convo c a tio n s
LA CHÀUX-Œ-FOMDS. — Comité du Cercle. 

— Réunion à ! Wurs «I demie après-midi. Urgent.
— Les mentree de la Jeunesse et du Parti 

allemand sont convoqué* d'urgence à 1 h. et de
mi* au Cercle. Les deux comités à 1 heure. Trèa 
important

LA CHAUX-DE-FONDS. — Eglise du Peuple. 
(Collège industriel). — 11 h. matin, école du di* 
manche, 8 h. et quart, culte.

DELEMONT. — Jeunesse socialiste. — Séance 
le lundi 7 avril, à 8 heures, au local, Sujet : “l'U
nion ouvrière et «on utilité», par un camarade. Se 
munir des carnets de membre.

VAL-DE-RUZ. — Parti nociaéiste.— Mous rap
pelons l'assemblée des sections qui aura lien di
manche 6 cJouirarxt. dès 2 heures après-midi, au 
Collège de Fontaines.

Orc Ire du jour : 1. Appel des sections ; 2. Pro
cès-verbal ; 3. Elections hu Grand Conseil et au 
Coms<ail d’Etait ; 4. Interpellation de lia section d*e 
Germer ; 5. Divers.

Vu l'importance de l'ordre du jour, nous comp
tons sur une forte participation. Le comité.

CERNIER. — Parti socialiste. — Assemblée
générale ordinaire samedi 5 courant à 8 h. du 
soir précises. L'ordre du jour étant ‘très consé
quent, et id'une importance toute spéciale, les ca
marades sauront faciliter la tâche du comité en 
répondant ponctuellement et nombreux

CERCLE OUVRIER La Chaux-de-Foncis
Premier-Mars 15

D i m a n c h e  6  a v r i l ,  à 8 heures précises du  soir

donné par la Joli rom an m oderne

Société de chant « L’ESPÉRANCE OUVRIERE» do Locle
AU PKOGRAMME i

Claude l'ouvrier
Dram e en un acte

Lune rousse
Comédie

ENTRÉS i 50  c e n tim e s

il L’AUBE D M  ERE NOUVELLE
K>vm di 1  a v r il, à 8 ’/s heures du sc*

i n

au Grand Temple
p a r  M . A n d r é  f i ï e r c i e i* ,  professeur à l ’U niversité  de L ausanne 

sous les auspices de la 
C om m ission des conférences de l’U n i o n  H e l v ô t l q u a

Entrée libre P215 3G 6 01 E n t r é e  l i b r e

H & N È a E  G N Æ Q I

^  T é l é p h o n e  1 3 . Ç 3

offre  le p lus beau choix de

Chapeaux
Chemises

Cois c r a i e s  Bretelles
pour 5912

Catéchumènes

LA SCALA g ce soir et jusqu’à mercredi

u sa s se s

i  PALACE i
 , »

I«PS F* 3*, .aliyui
Grand rom an policier en 3 actes

organisées p a r la com m ission de  propagande L u c ie n n e  S e r t io n  
avec le concours de ses spécialistes (actifs, passifs et honoraires).

R E P R É S E N T A T I O N S
t.nni<*<U s o i r ,  à 8 '/i b. D im a n c h e  s o i r ,  à 8 */* h.
R i 'i i a n e h r  a p r è s - m id i ,  à 2 */2 h. et I .u n rfi Noir, à 8 ■/« h.

----------------  PROGRAMME -------- ------
Escrime • Acrobatie - Jonglage - Barres fixes 

Krrniltbre - Voltige - Travail aux anneaux 
1t- présentation de chevaux dressés en liberté

P a ix  d e s  p la c e s  1 P rem ières, fr. 2 .— ; Secondes, fr. 1.50; T ro i
sièm es, fr. 1 .— et galeries, fr. 0.75. P21507C 5987

P o u r  le d im a n c h e  a p r è s - m id i ,  d c m l - l a x r  à  ( o « le s  le s  p in c e s

E X P O S IT IO N
L e T e c h n ic u m  d e  La C h a n x -s ic -F o n d s ,

exposera dans ses locaux, le elim saueiie 1S  a v r il , 
les travaux et dessins d'élèves exécutés pendant 
l’année scolaire 1S1S-1919. L'exposition -era ouverte 
au public de 9  du n sa tln  à  m icii, e t  d e
2  à  4  S n e u i* e :s .  m m  P-30320-C

Technicum du Locle 
Mise au concours

P ar su ite  de dém ission , la pince de

M a î t r e  c S e  s » e ir * t s ® 5 5 a g e s
est m ise au concours. Les postu lan ts doivent co n n aître  la partie  
com plètem ent : sertissages au b u rin  fixe, sertissages à la m achine 
(dessus et dessous).

Les in téressés p o u rro n t d em ander le cah ier des charges e t les 
renseignem ents désirab les à l 'ad m in is tra teu r du T echnicum , 
Dr H enri Perre t.

Le concours est ouvert ju sq u ’au  s a m e d i  3  m a l ,  e t l 'en trée  
en fonctions au ra  lieu, si possible, au m ilieu de ju in .
6990 La Commission,

La suite de

l.elebre rom an d 'E u g è n o  S U E

î

Ttieaire ae La caaas-ae-F ands
R e p r é s e n ta t io n  d e  la  

C o m p a g n ie  d r a m a t iq u e
D ii« :ii ie h e  €ï m  r i l

4  é p i s o d e s

M 9M M 6B »  e m m m s o &  a s  ta s m a .'s g a a  B t tg m æ s s ®  B s ^ s n ^ t s s m m s t a n s s m a i m s  s a
p - i ü - U»  « a s s®  a  a s s s s a s s î H s m s a » ©

1

BOBSWE
L ocation ouverte chez M. Tis- 

sot-M éroz, cigares, T'iiéâtre.

S a m e d i  e t. r t l m a n c î i e

i i

RT SOCIAL
Dimanche 6  A rril

à 8 heures du soir 
au

T em ple Indépendant

** donnés par
I S i u e t t e  F r a n c e ,  diseuse A r z i o i t f i ,  m usicien excent.

P o i l  d 'A z a r ,  l’in im itab le  com ique 
Se recom m andent, S.e t e n a n c i e r .  I .a  t r o u p e .

en couleurs, 
su r la « P assion du Chris! t

Chants da Mlle MAIllARD-SALiH 
t t  d 'us quatucr t o u t

E n trée  lib re  sans carte . 
I.cs en fan ts non accom pa
gnés de leurs pa ren ts  ne 
seron t pas adm is. Collecte 
recom m andée. ."ifl7t>

y i m  Si-lisr
D l m a n c b e ,  M a t i n é e  in in te rro m p u e  de 1  '/a à 7  h. 

Soirée : 8 heures.   L u n d i ,  Soirée à 8 '/« h*

J U D E X  ! "
S mB é p i s o d e    7 m « é p i s o d e

L a  R o a t e  d u  D e v o i r

0

p ^ î s ^ î B  C E R C L E  O U V R I E R ,  S T - I M I E R
L O C lO S S  S a m e d i  5 a v r i l ,  à 8 h. du soir

CONCERT saisi de DARSE
offert par la

C horale O uvrière « ('ESPÉRANCE »
A se*  m rm h ro .t  p r:i f e<‘( e u  r s  e t  n u i  m e m b r e s  

<ln <Vi-ple O u v r ie r .

Le program m e ou la carte  de lég itim ation  du Cercle se ro n t 
exigés à l’en trée . — Les in troductions ne seron t plus to lérées dès 
10 heures. — Ne pas fum er d o ra n t le concert. — Après le concert 
Danse

INVITATION CORDIALE A CHACUN 
6000 ’ L e  C o m i t é .

d u  P a r t i
Iy«in<ii 9 r o u r a n t .  à  8  h. «la

n o ir , a n  i ’e r c le

ORDKE DU JOUR :

Elections au Grand Conseil
La présence de tous les cam a

rades est ind ispensab le , donc 
que chacun réserve son so ir. 
5996 L e  C o m ité .

soc iété  c o o p é r a i s  us

G O B S O M D
W E U C H A V E L

T H O N
prem ière  qualité  5842

f r  2 20 la ùoiîc de 210 yr.
n n n > |  N E D C H A T E L  
l l l n i t l #  * ' H e r b o r is te  - -
U  1 1 %# mm Téléphone 1018 
tra ite  avec succès tou tes les m a
ladies, m êm e les répu tées incu
rab les. Envoyez un  peu d ’u rin e  
du  m atin , in d iq u er âge, occupa
tions, quelques détails au  su je t 
des tro u b les  m aladifs ressentis 
et des tra item en ts  suivis.

ti'.ijü G u é r i s o n  d u

G oüres eî fies Oiandes
par notre F r i c t i o n  a n t i *  
g o i t r e u s e  , , S t r u m a s a n “
seul rem ède efficace et garanti 
inoffensif. N om bt. a ttest. P r ix : 
*/.j ilac.fr. 3. -, lf la c .S fr . P rom pt 
envoi au dehors par la P h a r 
m a c i e  d u  J u r a ,  B i e n a e .

suppression des 
règles rap idem ent 
corrigés par spé

cialités incom parab les et ga ran 
ties. Succès certain . — E crire 
C a s e  8 6 6 ,  M o n t - B l a n c ,  
G e n è v e .  JH32270D 5954

L Cordonnier
ï i i C | |

R u e  d u  P u i t s  S
se recom m ande non seulem ent

pd°eusr Rhabillages
m ais bien mieux pour des

; R e sse m e la g e s
On dem ande pour de su ite  : 

Un bon

Un bon

■ d’é
et une

L9S«
S’adresser au com ptoir rue du 

Parc Kt'J, au rez-dc-chaussée. .

p e t i t e s  p ièc es  a n -Bon piveteur dem ande tra-
vaii à taire  à dom icile.

S’ad r. an bureau de <* La Sen
tinelle* •>. Ô910

ÔTïanande
m ontage et num érotage d ’ébau
ches à dom icile. — S’adr. au 
bureau  de -iLa .Sentinelle». 5905

une jeune  fille 
pour trav a ille r 

su r une partie  d 'horlogerie. — 
R étribu tion  de suite. — S’ad res
ser Progrès 163, au sous-sol. 5935

f n ith ip io rp  On dem ande de suite 
IjVUllHluiG une assu je ttie  e t  une 
ap p ren tie . — S 'adresser à M“>* 
J . rav re -D au m , rue Léopold-Ro-

On demande

b e rt 62. 5907

A vendre

LA CHAUX-DE-FONDS 
Iéopold-Rob«rt 8 - I tr éUfi

nos rayons de

sont toujours 
très complets

Travail soigné

Arrangements

I r i a S  du l i t  f f l f
5999 S a m e d i  e t  D i m a n c h e

M e s  reprâiaiions de taüiie
TKOUPli DE VARIÉTÉS 

H T  A c r o b a t e s  e x c e n t r i q u e s  a v e c  c h i e n s  T30 
D a n s e s  r o u m a i n e s .

W n i l t o n ,  le célèbre F ak ir Indien, l’hom m e de feu.
D a n s e s  c h io o in c a . — D r e s s a g e  du  c h ie n » . 

E ntrée libre — COMIQUE AUGUSTE — Entrée libre 
Se recom m andent. I .e  T e n n n f i e r ,  I »  T ro iip r

AQhai-usnie
coin. 1”  Mars 5.

Habits, sou
liers usagés. 
Magasin du 

4228

Âwpnrirp L)a " ITn: veI1dre unVCillai t> berceau on bon état 
avec rideau. — S 'adresser rue  du 
Nord 129. au 4"1' à dro ite . .“>914

d’occasion une m a
chine à se r tir  ainsi 

q u ’un burin-fixe , en bon  é ta t. 
— S 'adresser Progrès 39, 2mi à 
gauche. 5985

A
S’adresser
étage.

vendre un potager à bois 
n" 11, peu usagé. — 

Progrès 95, au  2=' 
5(<88

Â UPnrfn» UI1<; Poussette «api*Vvliuiv tonnée avec roues 
caoutchoutées, en bon é ta t. 
Bonne occasion. -  S 'adresser 
rue du Tem ple-A llem and 103, au 
pignon. 5983

A t/sn/irp 1 Sros cl !,oli<le po,a'SPIluiC ./e! avec m arm ite et 
cocasse, 1 bois de lit avec som 
m ier. Pas de revendeurs. S’adr. 
rue Numa-Droü 1)3 2“* étage à 
gauche. 5908

l'A* •

Profitez ! Voyez dos 5 Devantures i

Lundi 7 Avril 

DERNIER JOUR de notre

5998

Confections pour dames et enfants
Prix inconnus à ce  jou r. O ccasions sen sa tlo nn o tlss .

G R A N D S  M A G A S IN S
L A  C H A U X -  
D E - F O N D SJULIUS BRANN & C

Malson cor,ne pour 11 i n t i  i t a  p l i  4'irtlcks d« première qualité

Retards
Le rem ède le plus ef 

tieace est celui de l 'E ta 
blissem ent V i t i s .  E n 
voi contre rem b o u rse 
m ent, fr. 4 . 5 0 .

D is c r é t i o n  a b s o lu e .
| E tablissem ent V I T I S .  

cnse:>r\6ü. N e a c t i A l e î

f a n ^ n p  den,allde à acheter 
LflilapC. un canapé d 'occasion. 
— S’adresser au bureau  de ..La 
S en tin e lle" . 5986

A VPmll’0 d’occasior! plnsi-’u r j  
ibU U tu canapés recouverts a 

neuf. — S adress. rue du Puits 9, 
au J "  étage à gauche. 6002

Jn n rn n t i  se rru rie r  est dem andé 
r ip p io il l i  chez MM. W eissbrodt 
f if re s , rue du Progrès i .  (i007

P „ r H|i vendredi so ir à 6 h . une 
rC lU u  bourse nickel, de la bou
cherie  Schm idiger à la Laiterie 
Coopérative, Parc 1. - La rap 
porter contre récom pense au 
bureau  de La Sentinelle. 5891

pnrHil dePu*s rue Léopold- 
rC I UU R obert en passant par le 
Succès pour a lle r a  la Recorne, 
un  pe tit cabas jau n e  avec un 
ouvrage. — Le rap p o rte r contre 
récom pense au  bureau  de La  
Sentinelle, 5955

Etat-civil de Neuchâte l
P ro in c H ie i  d e  iu ;i r ia y e .  —

G eorges-Em ile Jean jaquet. d t  
N euchâtel, ag ricu lteu r aux Ver
riè re s , e t G erm aine - H erm ine 
Chédei, m énagère, aux Bayards.

E douard Millier, fabricant de 
vis à O berdorf, et M artlia W ocke, 
femme de cham bre, p récédem 
m ent à Neuchâtel. — Edouard  
Schafeitel, em ployé C. F. F ., et 
Em ilie R ôthlisberger, les deux à 
Neuchâtel.

. \a !s« a n c e < . — 29. Germai ne- 
L ina, à V ictor-Auguste W idm er, 
m anœ uvre aux C. F. F ., et à 
Alina née Perren . — 30. Siino- 
ne .Nlaria, à Alfred Mesev, fonc
tionnaire  C. F. F., et à Pauline- 
Augusta née Ingold. --  1er. Irè- 
na-Alar^uerite. à C hristian Rjl ter, 
ouvr. de fabrique, aux Rayards, 
e t à C aroline née Gilli. — Mau- 
rice-A lbert, à Alfred Belperroud, 
em ployé de fabrique, et à Eva- 
■iulia née Monot.

»•. m .  — 1*'. Anna née W itt- 
w er, veuve de U rs-Jacob F lu ry , 
uée le 7 avril 1830.

es  moyens préventifs
par excellence son! o v u l e s  
f o u i l a i a t s  n'Otaul rien du 

n a tu re l, fr 2.50 la boite P r é 
s e r v a t i f  eu caoutchouc extra- 

! tin , pouvant se laver, la pièce 
fr. 1.20, la '/ j  dz. fr. 7 .— . -<Au 
F leu ron» , Neuchâtel. Parc 31. 
D iscrétion garantie  5715

POMPES FOffietS Si.
LE TACHyPHAGS 

«c c h u r y c  «le lou<«§ Jch dé- 
D inrcbeN  c l lo r m a l i lc s

T oujours grand choix de

Cercueils TachMes
CERCUEILS DE B O IS 

T R A N SPO R T S
Pour toute commande s’adresser

S. MACH
Huma-Drez 21 - Fritz-Courvoisier SG

«.90 Téléphones 4.34
Jour et Nuit 4826

Renseignem ents utiles
l ’i iu i- iu a c ie  d 'o i l ic c :  6 a v ril:  

Parel.
P h a r m a c ie  C o o p é ra lt» e>  6

a v ril:  OUicine N» 2, L.-Rob. 72, 
ouverte ju sq u ’à m idi.

X o ia . — La pharm acie d ’oftice 
du d im anche pourvoit seule au 
service de nu it ciu sam edi soir au 
lundi m atin  (de même pour les 
jo u rs  fériés).

E tat-civil de La Chaiix-de-Fonds
Du 4 avril 1019

N a is s a n c e .  — The a riîla t, M ar
guerite. lille de Jean -Jo se p h , 
b o îtie r, et de Céciie-Appoline- 
Odile née Beuret, Bernoise.

P r o m e s s e s  fi<- m a i ln g e .  — 
Kaspar, Jakob , chauffeur, Argo- 
vien, et R ütti, Anna, m énagère, 
Bernoise. — Je au rich ard -d it-  
B ressel, André-U lysse, m écani
cien, e t H um bert-D rox, Rose, 
caissière, tous deux NeuchâU- 
lois.

M a r ia g e s  ei»H *. — Schcnk,
Louis-Em ile, appareillcur, Bep. 
nois, et Droél, Léa-Em m a, h o r- 
logère, Neuct.âteloise. — Zaugg, 
O tto, m achiniste , et G irardm , 
M artha-A ntoinette, m énag., tous 
deux Bernois. — Ducom inun- 
d it-B oudrÿ , L onis-A rthur, élec
tric ien , et A ubert née Conrvoi- 
s ier-P io t, l.éa, m énagère, tous 
deux Neuchâtelois. — Fru tsch i, 
C barles-Frédérie . poseur de pla
ces, Bernois, et Godei, Lucie d ite  
T hérèse, sans profession, Kri- 
bourgeoise. — Donzé, Jean -P au l, 
com m is. Bernois, et André>l», 
Henriette-M arie, Italienne.
w M K w a

Monsieur Samuel V allottoo. 
Madame et M onsieur Emile 

E ckhardt ;
Les familles E ck h ard t et Gug- 

gisberji,
rem ercient bien vivem ent tou

tes les personnes qui les ont en* 
tourés et encouragés pendant la 
te rr ib le  épreuve qu ils viennent 
de trav erse r.

La C baux-de-Fonds, le 6 av ril 
1919. W05
— g — K g H W B E aaaB K  s m  

Inhumations
Sam edi 5 avril iyi9, à 1 */i h .:  

Aux E p la tu res . M“* R obert- 
B ourquin , L ise-Ida, 75 ans 4 '/ |  
m ois, E p latures G. 15 ; s. su ite.

M“ * Cavadini-Cuenot, M?rie- 
Joséphine, 29 aus 7 m ois, rue 
des Sorbiers 21 ; sans suite.

A lice-Irène Baume, 2 ans 8 ni.. 
Industrie  25; avec suite.



Tfinni commuiiAL * Dimanche iiiriiimi
Portes : I7 '/ i  h- à 8 , :  h. du soir

C O N C E R T
O rc h e s tre  L’ODÉON

Direction : Monsieur L . F o n t h o u u e ,  professseur 
avec le coucours de

M o n s i e u r  M ax BRANDT, flûtiste
1» prix du Conservatoire de BSle.

P R I X  D B S  P L A C E S i  
Fr 3,50, a—, t.30, 1.— et O.SO

*
■ gatfM  Magasin de musique B e o k ,  rue Neuve 14, et le soir 

du concert, à la  porte de la tour.

Grande Salle des Armes-Ré unies
Sonntag den 6. April 1019

Abeuds puak t 8 Uhr

T H E Â T E R - A U F F Ü H R U N G
gegeben vom

G r U t l i  -  K f â n n e r o h o r

P R O Q R A M M
1, D ec F re ih e lt Heroid, Chor. . . S. Krannig
2. D er H e ie n w b d , Chor................. W. Sturm

Die beîden ^üllerskinder
^ m it

ln vier Akten (fiiuf Uildern u. eincm Vorspiel) von P. Klotschi
KassaerôfTnung 7 Uhr Aofaug punkt 8 Uhr

E i u t r i t t  F r .  1 .—
Billcte im Vorverkauf im Restaurant Nardin, Serre 17. sowie 

bei H errrn Hafner, Hôtel du Soleil, und Jean Brossard, coiffeur, 
Balance 4.
ttonn iay  Nachmittag, T A I J 7  E in tritt für Herren : 5 0  e t. 

von 2*/« Uhr :in : 1 ” • "  “  Damen frei
Zu zahlreichem Besuche ladet freundlichst ein 

5U4G Der Grûtli-niAnixerchop.

R e s ta u r a n t d e  Ë e l-A ir
D im anche 6  avr il 1 9 1 9

dès a v ,  h . après midi le soir dès 8 h . précises

i® r

o n t  n m a f l i  d e  u n  J M r
est indispensable 

dans chaque famille
Pemiant les é p i d ô m i M  elle est

d ’an précieux secours pour les pire» 
initMs soin*- iiK?Ss;;;*ns:imes au patient.

En cas d a c c i d e n t ,  de b l e s s t t *  
r e ,  de m ffc i& iu e ,  etc., elle est là 
sous la main, soil <!.r^ la cham bre  à 
coucher,  soit au coiï m  »i\  en a t te n 
dant l'arrivée du médec.n.

Plus de 35 médicaments
et articles de pansement

sont contenus dans un joii cabinet de 
hêtre, façon noyer, format 15>;28 X  -i ' 
cm., sc fei niant à clef.

t&T T o u t e  p e r s o n n e  p r é *  
v o y a n t e  se hâtera d'en faire l'acqui
sition. Notre vente par acomptes 
mensuels vous facilitera l'achat.
Prix à term e ; 7 2  francs
Acompte 1 8  fr. Par mois 5  fr. 

A n  c o m p t a n t  i 6 6  f r a n c »
DeT.an.iei te piosjHx-tiis illustré gratis et franc»

FAMINE IHÏÏE
Guy-Robert & C°

LA CHAUX-DE-FONDS
80, R ue A.-M.-Plagat, 80

Maison .suisse fondée en 1871. 5991

organisées par le

avec le 
concours 

de

Invitation cordiale aux membres e t «mis de ia Société

CAFÉ DU COMMERCE
J ’avise mon honorable clientèle que j'a i rem is mon commerce 

â M. A r n o l d  R u b i n .  Tout en rem erciant vivement les per
sonnes qui m 'ont témoigné leur confiance, je  les prie de la repor
ter à mon successeur. „  5965

C h. KESSL.OHL..

ECHANTILLONS À DISPOSITION

Le soussigné Informe le public en général qu'il a  repris le 
iiimmcrce de M. C h .  H ê t s i â h l ,  et se recommande vivement à 
son ancienne clientèle; par des marchandises de prem ier choix, 
il espère m ériter la  confiance qu’il sollicite.

A r n o ld  R U B IN .

B ureau local 
en  faveur d es  œ u v res  

du so lda t
Dès lundi 7 avril 

les bureaux sont tr a n s fé r é s

a u  J u v e n t u t i
Collège 9 6953

REZ-DE-CHAUSSÉE, 2 ™ porte à  gauche 
Téléphone 17.66

Ville de La Chaux-de-Fonds 
Ravitaillement

Les caves suivantes seront ouvertes 5960

S a m e d i  5  a v r i l ,  de 1 llt à 6 heures
V l t u s - C o l l é g e .  C a v e  d u  G y m n a s e ,  Nunia-Drox 48. 

Pommes de terre à fir. 0» '  kilo par 6 kilos.
u : f l c e  d e  r a v i t a i l l e m e n t .

r  Plus un cheyeu ne m’est tombé H
depuis que j'em ploie votre „Recholin“ , etc. M. Lauter, 
Courtelary. Votre „Recholin“  m’a rendu de très grands 
services contre les pellicules et la chute des cheveux. 
N. Bigler, Sissach. (D’autres nombreux certificats à dis-
( __ _—I— ;---- . . ,  I position.) „R eeh o lin “ , mar-
l * ncc’ * »■»«■■■«■">! I que déposée, est grâce à son 
heureuse disposition absolument efficace contre les 
pellicules, démangeaisons et la chute des cheveux, fait 

naître une magnifique chevelure. 5968
Prix : fr. 3. — , 3.85 et 5.50 (grand flacon pour tout* 

la cure), seulement chez l'inventeur : (Découpez.)

I D p ^ U  Perlumcric, La Clinnx-df-Fonds, 58,1.éo-
m pold-Robert, 58. (Entrée rue «lu RaJascier.)

HOTELdu SOLEIL
4 ,  H u e  d u  S t a n d ,  4

Tous les sam edis

S O U P E R S
dans la salle du 1" 

SAMEDI S AVRIL

Tripes
Se recommande. Ed. H a fn e r.

HStsl de la Poste
Place de la Gare 948 

Tous les joura

A prix fixe

Cuisine soignée. G . P e r r i n ,

tank fleja Ouïe
T o n s  le s  sam ed i*  n o ir

5  TRIPES
Se recommande, 357

J u l e s  W Y L E R .

An Gagne-Petit
Lainage, Corsets, Lin* 
gerie. Literie. U a u b l e a  
soignés.

Apollo
N e u c h â t e l

— Jardin Anglais — ;
P R O G R A M M E  

d u  4  a u  1 1  a v r i l

C om édie en  6  a c te s  
de VICTORIEN SARDOU | 

interprétée par 
l’illustre actrice italienne 

F ra n c e s c a  B c rtln l

En 3 actes 
La célèbre nièce 

de M. Georges Courteline

Il H  îles mousses
Vie à bord 

Notions sur la manoeuvre 
des navires, etc.

CHARLOT concierge
Comédie 

des plus désopilantes

P r ix  d e s  p in ces  <
Réserv. fr. 1.50 ; premières ] 
fr. 1.20; deuxièmes fr. 1.— ; | 

troisièmes fr. 0.60

Boucherie - Charcuterie 
l,r Mars I !•

11 sera vendu à la Boucherie et 
sur la P la c e  d n  U n reh é  

de la viande de

»
première qualité

Grand choix de C a b r i s  
Bœuf salé e t fumé 

Saucisse 5993
A la viande et au foie

Se recommande, <J. FRiüH.

Poseurs de cadrans habiles et 
consciencieux ainsi qu ’une ré* 
gleuse connaissant réglages plats 
et breguets, pour petites pièces, 
seraient engagés de suite par la 
Fabrique S T A B I L I S  S . ~
Commerce 11, En ville. 6952

R em on te u rs
d’échappements

pour grandes pièces ancre, bonne 
qualité, demandés pour travail 
à.-domicile ou au comptoir.

S’adresser au bureau, Daniel- 
JeanBicliard 17. 5S93

DOREUR
On demande un bon doreur- 

greneur-adoucissenr de mouve
ments. Entrée de suite. — S’a
dresser chez M. Alfred Fis- 
ter, Sonviller. 5963

Palace • 5B Kr-1 Palace ■ 555]
Dimanche 6 avril i Snectaole permanent dés 2 h. anrè£> midiDimanche 6 avril i Spectacle permanent dis 2 h. après midi

Folie d’amour
Crm* ciméfle susinnent»!* n  5 ictts litwprétè* par R o b e r t  W A R W IC K , le célèirc umédiei ustrlala

UNE MERVEILLEUSE ET SINCÈRE MANIFESTATION ARTISTIQUE 5981
Mise en scène r t  toilettes somptueuses — Do charme - De IVIégnnce. - Oe l'émotion

Folie d'amour est une délicieuse transposition de la vie eu un rêve douloureux 
mais sans complexités inu tiles; une œuvre pleine de qualités émotives, de surprises, de 

fantaisie et d’esprit français, de cet esprit étourdissant et léger. 5S81

U N  V O L Comédie dramatique 
en 3 actes 

jouée par la petite Juliette mai
Dès vendredi 11: I W A C t r S A M f m  V I  Grand roman judiciaire 

l u n o u m u u n  I I  Le plus formidable succès

Société coopérative de oneemmetioi
N e u c h â t e l  e t  E n v i r o n s

B ons d e  D épôt
émis par 1a société au taux de :

5 1  ° l  2  0

un, deux, trois ans «n*
Frais de timbres à la charge de la Société.

Ces titres offrent une excellente occasion
de placer avantageusement son urgent -

r
Charles KALTENMARK

Marchand-TalUeur

Draperie anglaise 
Coupe moderne

" N

VÊTEMENTS SUR MESURE

Réparations
Transformations

N E U C H A T E L
Premlar-Mart •

5633 J

La Mutuelle Helvétique
Caisse de secours en cas de maladie, de La Chaux-de-Fonds

Fondée en 1883 888 membre*
Subventionnée par l ’Office fuisse des Assurances sociales

La société assure d a m e s  et n ir s s ie n r»  pour les soins médi
caux et pharm aceutiques ou une indem nité journalière de fr. 1.59, 
8.—, 6.—, 9.—. Indem nité au décès, fr. 50, 100, 150.

Les e n fa n ts  depuis 6 ans sont assurés pour les frais de méde
cin et de pharm acie ; dès l’âge de 15 ans pour une indem nité de 
chômage de fr. 1.50, 3. — , 6 .—, 9. — .

Demandez renseignements au président, M. Ch.-Alf. EYMANN, 
Nord 159 ; au secrétaire, M. Marc THOMAS, A.-M.-Piaget «9 ; an 
caissier, M. Jean UEBERSAX, Nord 163._________________  586»

=  CABINET DENTAIRE sss

L É O N  BAUD
2 7 ,  R u e  J a q u e t - D r o z ,  3 7  — Maison de la Coiuommatk)»

LA CHAUX-DE-FONDS
23 ans de pratiqua *  ♦  ♦  16 ans chez H. Colst)

Spécialiste pour la pose de dentiers z tous  
g e n r e s

Garantie sur factures par écrit 
Prix modérés

Transform ations Réparations
Extractions Plom bages 2105

m

[Ecrivez-nous!
une carte postale s! vous avez besoin de
souliers. Nous vous ferons parvenir par 
retour du courrier notre nouveau catalogue 
illustré, afin que vous puissiez choisir avec 
réflexion. La commande laite, vous recevrez 
immédiatement des chaussures qui surpas
seront toutes vos espérances et qui seront 

Cn même temps bon marché $  
de très bonne qualité.

Chaussures 
RaiM1irr&fils,Lenzbourg

U n s  RMes le la F.0M
St-lmier et Environs

Par suite de promotion au secrétariat central dn 
titulaire actuel, René Robert, le poste de

Secrétaire local
est mis au concours.

Les postulants peuvent consulter le cahier de» 
charges au bureau de la F. O. M. H., rue Francflü 
Ion 18, et envoyer par écrit leur candidature jusqu'au 
10 avril inclusivement
5903______________________ Les Comités réunis.

THON OUVERT
Tomate concentrée au détail 

Bolets et morilles séchés
Charcuterie variée - Salami - Mo» 
tadelle « Salamettis - Gendarmes 

Cervelas - Wiener lis
Lard et viandes fumées

Choucroute et Sourièbe
AU MAGASIN mi

De Vincenti Guida
Téléphone 1.12 - S A IN T -Z M E B H  - Téléphone 1.12
Camarades! Faites vos achats chez les négociants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces»



DERNIÈRES NOUVELLES
LA QUESTION DE L*ADRIATIQUE 

M. Orlando ne prendra pas part à la discussion 
PARIS, 5, — Le conseil des quatre chefs de 

gouvernement a  tenu une séance dans la matinée 
de jeudi au cours de laquelle il a  abordé la ques
tion de l ’Adriatique.

Les 'délégués yougoslaves ont été reçus l'a
près-midi' par le président Wilson, M. Clemen
ceau et M. Lloyd George. Etant donné le carac
tère de cette conversation, M. Orland'o avait ami
calement expliqué à ses collègues les raisons pour 
lesquelles il Croyait ne pas devoir y prendre part. 
L'examen de la ’iueslion durera plusieurs séan
ces. Ce délai sera mis à profit par les commis
sions d'experts, auxquelles le conseil des quatre 
.a renvoyé finalement la rédaction, de solutions 
dont 41 a arrêtié le principe.

M. Wilson malade
PARIS, 5. — Ha vas. — M. Wilson garde le lit 

par suite d'un refroidissement! que l'on croyait 
au début ne demander qu'un jour de repos, mais 
qu'un sérieux examen a révélé plus sérieux.

Le colonel House le remplace au Conseil des 
Quatre, qui se tiendra du reste au domicile de 
M. Wilson.

Le bulletin de santé du 4, à 18 heures, indique 
que la santé de M, Wilson est sans changement. 
Le malade a eu une bonne journée.

L'ACCORD DE SPA 
Pas de débarquement à Dantzig 

BERLIN, 5. — (Wolff). — L'accord relatif au 
passade de troupes polonaises à travers l'Alle
magne a été signé vendredi soiir à 7 heures par 
Foch et Erzberg.

Il n'y aura pas de débarquement à Dantzig.
Le gouvernement allemand a proposé trois rou

ies différentes, partant respectivement de Stettin, 
Kœiu’gsberg et Coblentz. Les transports commen
ceront le 25 avril, et dureront environ deux mois. 
En cas de difficultés graves, le maréc'hal Foch 
se réserve d'appliquer l'article 16 du traité d’ar- 
misf:.ce (débarquement à Danlzig).

Le sort de Dantzig 
LA HAYE, 5. — On mande de Paris au « Daily 

Express » que Dantzig ne deviendra pas polo
nais, mais une ville libre comme autrefois Ham
bourg. Dans la vallée de la Vis toile, un scrutin po
pulaire montrera si la population veut être polo
naise ou allemande.

Genève, siège de la Société des Nations
MILAN, 4. — Le correspondant de 1' « Italia » 

à Paris communique à son journal que dans les 
cercles politiques on estime que Genève est plus 
approprié comme siège de la Société des Nations 
que Bruxelles, Genève se trouvant dans un pays 
réellement neutre, ce qui n'est pas le cas pour 
Bruxelles. Le fait que la Suisse a su éviter la 
guerre crée une atmosphère plus favorable pour 
la réconciliation des esprits, condition préalable 
importante pour l'existence de la Société des Na
tions.

Cr/itin est courageux i 
PARIS, 5. — Cottin a renoncé'â se pourvoir 

en grâce contre le jugement k  condamnant 
à mort.

Le siège d'Odessa 
MILAN, 5. — On mande de Paris que le siège 

d'Odessa par l'hetman ukrainien Grigorieff, qui 
marche avec les bolchévisles a commencé. Des 
combats acharnés se déroulent devant la ville. Les 
troupes françaises sont en outre obligées de ré
primer des révoltes dans différents quartiers de la 
vfille.

On mande de Londres que les troupes d'occu
pation ont été renforcées.

Le typhus
BERLIN, 5. — A Postdam, il s'est produit dans 

la dernière quinzaine 230 ças de typhus, dont 130 
mortels..

A  Pforzbeim, le typhus fait également des ra
vages terribles.

Alliance franco-italo-belge 
PARIS, 5, — Un journal anglais, 1* « Evening 

Standard », croit savoir que des négociations se 
poursuivent entre la France et l'Italie en vue de 
l'institution d’une alliance militaire et que la Bel
gique adhérerait à la combinaison.

A première vue, dit le journal anglais, cette dé
marche pourrait suggérer un manque de con
fiance dans la valeur pratique de la Ligue des na
tions ; mais oe n'est en réalité qu'une précaution 
toute naturelle contre un danger menaçant.
L’Allemagne recevra des denrées alimentaires 

de Russie
BERLIN, 5. — Le « Vorwârt® » apprend que 

Iss transports de denrées alimentaires de Russie 
permettront prochainement de distribuer une ra
tion supplémentaire aux villes de plus de cin
quante mille habitants. La distribution commen
cera probablement vers le milieu d'avril. Si les 
importations se maintiennent, il sera possible 
aussi de faire des livraisons aux communes plus 
petites.

République des Conseils à Augsbourg
FRANCFORT, 4. — On mande de Augsbourg 

au bureau « Europa P ress» : Jeudi, soir le con
seil des ouvriers d'Augsbourg a tenu une séance 
au cour6 de laquelle le président du C. O, S. Ni- 
kisch a parlé de la deuxième révolution. Après 
ce discours, une vive discussion s’est engagée, qui 
a abouti dans la décision d’entreprendre la troisiè
me révolution. Le même soir, les partis social-dé
mocrate, socialiste-indépendant et communiste ee 
sont réunis et ont adopté une résolution déçla- 
rant leur solidarité avec les républiques des Con
seils russes et hongrois, et demandant la même 
institution pour la république de Bavière. Un® dé
légation de trois membres de ce nouveau parti 
ouvrier révolutionnaire s'est rendu aujourd'hui 
vendredi à Munich pour demander au Conseil 
central bavarois la proclamation immédiate ds 
la république des Conseils. En signe de sympathie 
pour les républiques des Conseils russe et hoo- 
groise, une grève générale a lieu aujourd'hui à 
Augsbourg. La situation est considérée comme très

Les Alliés: disposé* à une entente 
avec la Hongrie

PARIS, 5. — Selon le « New-York Herald» 
(édition de Paris), on semblerait disposé dans Us ' 
milieux français à accepter les ouvertures faites 
par Bela Kun, en vue d'un accord conciliant avec 
le gouvernement des Soviets hongrois.

Une interview de Bela Kun
BERLIN, 5. — Le correspondant du ■« Journal 

de huit heures du soir » a eu jeudi un entretien 
avec Bela Kun, à Budapest. Ce dernier lui a dit 
que le gouvernement des Conseils poursuit une 
politique de paix. Il ne se considère pas en état 
de guerre avec l'Entente. Il ne conduit qu'une 
lutte des opprimés contre les oppresseurs. Il es
père que le9 bonnes relations avec l'Allemagne 
ne seront pas troublées.

L'union du Vorarlberg à la Suisse
BREGENZ, 5. — M. Lawrence Martin, profes

seur à l'Université de Visconsin, et M. Madison, 
membre de la délégation américaine à la Confé
rence de Paris, sont arrivés à Bregenz, en vue 
d'étudier la question de l’union du Vorarlberg.
Us ont eu un entretien de plusieurs heures avec 
le gouvernement national. Ensuite M. Martin a 
continué son voyage dans le pays du Vorarlberg 
et a eu une conférence avec le chef du mouve
ment de l'union Riedinann. Il continuera plus tard 
son voyage à Vienne.
—---------------- — ia» ♦  wiw m — --------- -

C O N F É D É R A T I O N
12 millions pour lutter contre la pénurie

des logements
BERNE, 5. — Au Conseil national, on discute 

sur le montant de l'allocation fédérale poui la 
construction d'immeubles communaux. Le chif
fre de 12 millions est préféré à celui de 15, sou
tenu par M. Schneeberger, puis, par 59 voix 
contre 12, le projet est admis à la votation finale. 

Séance levée à 7 h. 55.
La semaine de 48 heures

BERNE, 5. — La semaine de 48 heures sera 
introduite dans les ateliers militaires de la Con
fédération à Thoune

Train express Zurich-Lugano
ZURICH, 5 — A partir de samedi 5 avril, un 

train express partira chaque iour à 10 heures du 
matin pour Lugano et à partir du 7 avril un train 
exipress circulera de Lugano à Zurich où il arri
vera à 7 heures 45 du soir

Par suite de l’encombrement de trains de voya
geurs, qui doivent souvent être doublés, les 
C. F. F. ont, dans l'intérêt d'une meilleure éco
nomie de charbon, décidé l'établissement pro
visoire de quelques trains directs, fi y aurait ain
si à partir de la semaine prochaine un train-ex
press Znrich-Berne (déipart de Zurich à 7 heures 
du matin) ; de même qu'un train Beme-Zurich 
(départ de Berne à 12 h. 20). Un certain nombre 
de trains-express seront également mis en circu
lation durant les fêtes de Pâques (de jeudi à lun
di). Les C. F. F. feront connaître au moyen d’affi
ches les heures d'arrivée et le départ des nou
veaux trains.
Le Conseil fédéral reconnaît le royaume slovène

BERNE, 5. — Le Conseil fédéral a reconnu le 
royaume des Serbes, Croates et Slovènes.

L’alcool industriel
BERNE, 5. — Sp. — La crainte qu'on a dans 

certains milieux industriels où l'on utilise l’al
cool, de voir la pénurie arriver, n'est pas fondée, 
du moins pour le moment. D'ailleurs, si des rai
sons impérieuses le demandent, la régie des al
cools irait jusqu'à supprimer totalement l’alcool 
de bouche, lequel a déjà été diminué de 60 % 
pour être livré comme alcool industriel ; ce
lui-ci a déjà été augmenté de 33 % sur toute de
mande motivée par des circonstances soéciales 
et présentée à la régie des alcools. La base du 
contingent est la quantité usagée pendant la pé
riode 1915 à 1918.

Les gros dividendes
BERNE, 5. — Peter, Cailler, Kohler, Chocolats 

suisses à la Tour-de-Peilz, dans leur assemblée 
générale ordinaire, ont annoncé un dividende de 
22 francs pour les anciennes et nouvelles actions.

La Société anonyme Chocolat Tobler boucle 
son exercice de 1918 par un bénéfice net de 
1,418,739 fr. contre 978,966 fr. pour l'exercice de 
1917. Ce bénéfice a permis de distribuer un di
vidende de 12 % sur les actions de capital et 6 % 
sur les actions privilégiées et les actions de 
jouissance.

La production d’huile d'olives sera bonne
BERNE, 5. — Selon des renseignements par

venus à Berne de la Canée, la récolte des olives 
dans l’île de Crète s'annonce cette année sous 
les plus heureux auspices. Les arbres sont char
gés de fruits à rompre sous leur poids et l'olive 
est de première qualité. On croit pouvoir évaluer 
approximativement le rendement de 35 à  40,000 
tonnes d'huiles.

Les beautés du capitalisme I
BERNE, 5. — On signale dans différentes con

trées de grands stocks de marchandises achetées 
avant l'armistice et qui se gâtent pendant que 
des viellards, des femmes et des enfants meurent 
de faim. Des milliers de fûts d'huiles reposent à 
Candie et à Rethymno.

L'augmentation du coût de la vie
BERNE, 5. — Comparativement & l'année 

1917, les fruits et les légumes sont montés de 
43 fr. 39 à 88 fr. 44, le bois de 20 fr. à 40 fr., 
les aliments d'origine animale de 277 fr. à 417 fr* 
les tabacs de 337 fr. & 529 fr., le coton de 552 fr. 
A 1064 fr., les comestibles fins de 298 fr. & 482 fr., 
U  confection bonneterie de 2813 fr. à 4113 fr.

D'après ce tableau, on peut constater que plu
sieurs produits ont augmenté du 100 % et même 
davantage.

m -  UN MOUCHARD A L'OEUVRE
LA CIIAUX-DE-FONDS, 5. — La presse suisse 

a publié l’arrestation de Jules Humbert-Droz, 
hier, à 2 h, déjà, alors qu’on y procède à 4 ^  
heures. Qui donc renseigna l'Agence télégraphi
que suisse ? Ce ne peut être qu'un correspondant 
neucliâtelois — des Montagnes vraisemblable
ment — qui aurait téléphoné vendredi matin au 
major Thélin que des émeutes étaient à craindre 
au I.ocle, que des manifestations étaient proje
tées, etc. Ce mouchard aurait reçu en réponse 
l'assurance qu'Humbert-Droz serait arrêté et il 
l’aurait communiqué à l'Agence télégraphique.

Est-ce que les conférences du Locle, qui sont 
un merveilleux réveil socialiste, ne pourraient 
être contredites que par de tels procédés ?

Nous osons croire que M. Thélin, mieux ren
seigné, reviendra de sa décision arbitraire et bien 
faite pour créer de l'agitation.

N. B, — L’A, T. transmet à l'« U. H. » «ne 
dépêche diîsant que J. H.-D. a violé l'engagement 
qu’il avait pris par écrit de s'abstenir de toute 
propagande antimilitariste. Tout cela est faux. 
M. de Week n'avait jamais parlé d’antfmilitaris- 
me, mais des faits relatifs à la grève générale.

Nous protestons contre cette lâche imputation. 
______________  ^  E-P. G.

CANTON D E J O O M T E L
EPS?*" Pour remplacer la viande. — Il sera ré

parti des rations supplémentaires de riz, de maïs, 
de pâtes, de produits d'orge et d’avoine, ainsi que 
de fromage pour remplacer la viande dont la 
consommation est interdite du 11 au 18 avril cou
rant. Les cartes de mai pour l’achat de denrées 
monopolisées auront ainsi une valeur augmen
tée et pourront être utilisées à partir du 21 avril. 
La carte supplémentaire de fromage sera déli
vrée avant celte date. Les denrées achetées au 
moyen des cartes d'avril pourront donc être con
sommées en totalité avant le 21 avril.

Des démarches sont faites pour accélérer l’en
voi aux communes des cartes de pain, de lait, de 
graisse et de fromage du mois de mai, afin que 
ces cartes puissent être remises aux consomma
teurs en même temps que la carte supplémen
taire de 125 grammes de fromage. — Office can
tonal de ravitaillement,

N E U C H A T E t
Parti socialiste de Neucliâtel-Serrières. — As

semblée générale, mercredi 9 avril, à 8 heures 
du soir, au local, Ecluse, 15. L'ordre du jour pa
raîtra lundi.

Conseil général. — Le Conseil général discutera 
lundi soir les propositions suivantes :

A. Du Conseil communal.
Une demande de crédit de 5000 fr. pour répa

rations à l'hôtel du Peyrou.
Une demande de crédit de 160,000 fr. pour 

l’achat de terrains à l'ouest de Serrières (4 fr. 50 
le mètre carré).

B. Des commissions.
Un crédit de 200,000 fr. pour la transformation 

de l'ancien hôpital de la ville.
Un crédit de 159,000 fr. pour réparations au 

port de la ville et construction de deux jetées- 
brise-lames en avant du po rt L’entrée du port 
sera rètrécie de 20 mètres, donc réduite à 45 
mètres:' L'ancienne entrée, mal comprise et trop 
large, rendait le port dangereux pour les embar
cations en cas de gros temps.

Enfin l’égalisation des allocations pour tous les 
fonctionnaires et employés de la commune : 
60 fr. aux célibataires, 75 aux mariés, 15 fr. par 
enfant, soit les sommes accordées au corps en
seignant. Nos camarades de la commune obtien
nent donc satisfaction sur toute la ligne.

Un chei postal arrêté. — La police de sûreté 
a écroué jeudi après-midi à la Conciergerie le 
chef du bureau de poste des lettres de Neuchâ- 
tel nommé Benoît, pour détournement de plis 
chargés et faux en écritures. Cette arrestation 
a causé une vive sensation en ville.

On nous communique sur cette affaire les dé
tails suivants : Avant d’être chef au bureau prin
cipal de Neuchâtel, B. avait occupé une place 
analogue à l'agence suisse de Pontarlier, puis au 
bureau de transit de Neuchâtel. Il est accusé d 'a
voir imité la signature d'un de ses collègues sur 
des traites en circulation. En outre, la direction 
des postes enquêtait depuis quelque temps sur la 
disparition d'une trentaine de plis chargés prove
nant de France et destinés à des soldats fran
çais internés en Suisse. Comme on perdait leurs 
traces à partir de Neuchâtel, les soupçons se por
tèrent sur le personnel de ce bureau. Il est heu
reux qu'on ait enfin pu découvrir le voleur qui 
était précisément l’homme chargé de la surveil
lance !

Benoît, chef autoritaire et plein de morgue en
vers ses subalternes, était dans une situation fi
nancière critique. Son tram de vie n'était pas en 
rapport avec ses ressources.

L E  L O C L E
La conférence d'hier, l’arrestation de Jules 

Humbert-Droz. — Ce numéro protestera proba
blement contre l'inique et dictatoriale décision du 
major Thélin pour continuer le procès d'opinion 
de notre sincère camarade Jules Humbert-Droz.

Nous y joignons notre cri d'indignation et no
tre protestation de solidarité.

En voulant maintenir le peuple dans la voie dé
mocratique par de pareils doyens, M. Thélin le 
pousse à la dictature, quoi qu'il dise pour s’en 
défendre. Nous aurions voulu qu'il entende les 
réflexions de paisibles citoyens très objectifs ve- 
<nus pour assister à notre conférence, mais qui 
sont repartis avec d'autres sentiments.

En saisissant cet homme, vous frappez une li
berté du peuple. Qui donc cherche la révolution, 
messieurs ? Jeunesse socialiste du Locle.

Objets trouvés en mars et noa réclamés. — Un 
fouet, un brassoir poux lait, une chemise pour 
homme, une sacoche, un collier de chien, une 
pipe, deux caoutchoucs, un manchon, trois porte* 
monnaie, une doublure de coi matin, «ne mitaine, 
un gant.

IiA C H A U X -B E -F O rS-O S
Commission de rédaction

La séante de la commission de rédaction aura 
lieu cet après-midi, à 2 heures et demie, au bu
reau de la « Sentinelle ».

Assemblée des militants
Ce soir, à 8 heures, assemblée des militants. 

Etant donné le moment sérieux que nous tra 
versons, tous les camarades doivent se faire un 
devoir d'y assister.

Commission scolaire
La Commission scolaire, hier soir, a procédé à 

des promotions dans le corps enseignant primai
re. Mlles Adèle Nicolet et Marthe Péquegnat 
passent en 3me filles, Mlle Marguerite Maire en 
2me, Mlles J. Boucherin et Alice Brandt en Ire, 
MM. Kehrly et Schlunegger passent en 5me gar
çons, Paul Perrelet et Paul Baume en 4me, Ed. 
Debrot en 3me. Les nominations pour les postes 
vacants auront lieu le 15 avril.

M. Jules Jeanneret a été nommé provisoire
ment maître de physique et mathématiques par 
32 voix sur 32 bulletins rentrés. M. Zimmermann 
a été nommé au poste de maître de littérature 
à l'unanimité.

M. Lalive a rendu compte des longs et difficiles 
travaux entrepris pour réorganiser notre gym
nase, afin d'y faire régner un 'enseignement plus 
moderne, plus vivant, débarrassé de certains 
poids morts. La culture physique, les sciences, 
les travaux manuels, les langues vivantes pren
nent le pas sur les langues mortes et sur certains 
enseignements trop lourds.

Par 20 voix contre 10, M. Ginnel a été nommé 
vice-directeur.

Deux lettres du corps enseignant ont eu un 
mauvais accueil, grâce surtout au ton étrange 
qui y dominait.

Pour les familles au Cercle ouvrier
Beaucoup de familles ont pris l'habitude ex* 

cellenle de terminer ou de couper leur tournée 
du dimanche après-midi par un extra : thé, gâ
teau, pâtisserie. Nos camarades ont souvent re
gretté de ne pouvoir se rendre pour cela avec 
toute leur famille au Cercle ouvrier.

Cette lacune, à partir de demain, sera com
blée. Le Comité et le gérant ont pris des mesures 
pour pouvoir faire ce service à l’avenir. Nous 
nous en réjouissons et recommandons très cha
leureusement aux familles ouvrières de se rendre 
au Cercle ouvrier, le dimanche, pour les « quatre 
heures ». Ce sera un rendez-vous des familles 
plein d'agrément, un moment où tous pourront se 
rencontrer en dehors des préoccupations de nos 
séances, *

Plaintes sans fondement
Sous le titre « Un escroc », il a paru dans plu

sieurs journaux du 10 mars un entrefilet concer
nant un* étranger séjournant à La Chaux-de- 
Fonds, accusé d’escroquerie et portant le titre de 
docteur en médecine. Nous apprenons que les 
plaintes- portées contre lui étaient sans fonde
ments et qu'il a été relaxé Nous savons en outre 
qu'il est valablement porteur du titre de docteur 
en médecine de l'Université de Genève.

Art social
(Comm.) Pour préparer les fêtes prochaines, 

d'artistiques projections lumineuses en couleur 
seront montrées dimanche soir au Temple indé
pendant sur la Passion du Christ. Des chants de 
Mlle Maillard-Salin et d’un quator vocal les ren
dront plus impressives encore. Entrée gratuite.

A qui le tableau ?
M. Picot informe les personnes qui ont visité 

son exposition, ainsi que le public, que le tirage 
du tableau de sa tombola aura lieu dimanche 6 
courant, à 4 heures.

Conférence publique
Lundi soir 7 avril, conférence au Grand Temple 

par le professeur André Mercier. Sujet : A l'aube 
d une ère nouvelle. (Voir aux annonces.)

Nouvelle industrie locale
Depuis quelques jours, on peut voir dans les 

vitrines du magasin des « Services industriels », 
rue Léopold-Robert, 58, une série de petits mo
teurs électriques et différents appareils cons
truits à La Chaux-de-Fonds par la Fabrique 
« Invicta ». Il y a là entre autres un séchoir pour 
cheveux, un aspirateur de poussières, des per
ceuses et meuleuses, des moteurs spécialement 
établis pour l'horlogerie, la bijouterie et le polis
sage ainsi que pour les machines à coudre.

De plus, des ventilateurs de table et de paroi 
de divers formats. Tous ces appareils figureront 
à la Foire suisse d’échantillons de Bâle,

Représentation de l’« Abeille »
La Société fédérale de gymnastique l'«Abeille» 

rappelle à ses membres honoraires, passifs et 
amis de la société, la représentation gymnastique 
suivie de soirée familière qui aura lieu au Stand 
des Armes-Réunies le samedi 5 avril, dès 8 heu« 
res du soir.

Ancienne Sectl'- \  soirées sportive*
C’est donc samedi les soirées sporÜves au 

manège Gnaegi commenceront. Le programme 
étant de première valeur, nous ne saurions assez 
recommander ces représentations. Les billets 
•ont en vente au magasin de la Belle Jardinière 
• t le s où aux portes du manège^

Pour rappel
Dimanche : à 8 heures et quart, au Théâtre, 

• La Cruche cassée », de Henri Kleist, et « Bo
bina », de Robert Thélin ; — à 8 heures et quart, 
au Temple français, concert de l'orchestre l'« O-, 
déon », avec le concours de M. Max Brandt, 
flûtiste.

Imprimerie Coopérative, La Chaux-de-Fonds
— Journée de S heure» —
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Une grève o riginale
G- — Le « Corriere délia Sera » a publié, le 

mois passé, le récit d'une grève, dont les divers 
épisodes ne manquent pas d'originalité. Les é ta
blissements Franchi et Gregorini, de Dalmine 
( p r è s  de Bergame) occupent 1500 ouvriers envi
r o n  à la fabrication de tubes d'acier. Les ouvriers 
de tous les établissements berganmsques a>ant 
décidé une assemblée pour discuter de la jour
née de huit heures, l’cquipe diurne de la maison 
Franchi demanda l'autorisation de prendre part 
à cette grande assemblée. Mais le directeur tech
nique refusa pour des motifs de discipline et en 
p rétex tan t que la production serait trop ralentie 
par l’absence d'ouvriers, en raison du refroidisse
ment des fours. Les ouvriers quittèrent le tra
vail, car ils avaient déjà eu une dispute avec les 
patrons peu de temps auparavant. Les ouvriers 
p o sè ^ n t leurs revendications et attendirent, dans 
les a i l ie r s ,  la réponse que devaient donner les 
patrons. Comme la réponse n 'arrivait pas, ils res
tèren t à leur place, même quand entra l'équipe 
de nuit. La situation devenait fort drôle pour ceux 
qui devaient être hors de la fabrique à ce mo- 
m ent-là. Ils couchèrent dans l'établissem ent là 
où ils purent trouver de la place, c'est-à-dire par 
terre. Le dimanche et la nuit suivante, les deux 
équipes reslèren t sur leurs... positions. Nous res
terons ici, disaient les promoteurs de la grève, 
jusqu’au moment où on acceptera, on discutera 
nos revendications. Alors ce fut un pèlerinage 
de femmes et d'enfants apportant les repas quoti
diens aux prisonniers volcyitaires. Quelques-uns 
venaient de 15 kilomètres de loin'. Les proprié
taires, après avoir tenu un moment, m enacèrent 
de fermer la fabrique. Mais, dans des conditions 
pareilles, ce n 'é ta it guère possible, car les ou
vriers étaient décidés plus que jamais à rester sur 
leur champ... de bataille. Ils procédèrent à l'élec
tion d ’un conseil ouvrier et votèrent l'ordre du 
jour extraordinaire qui suit :

« Les ouvriers de la maison Franchi et Grego- 
rini, entendu la relation faite par leur commission 
interne, décident le commencer le travail pour 
leur propre compte, afin de prouver leur bonne 
volonté et leur intention d'agir, non seulement 
dans leur propre intérêt, mais spécialement dans 
celui de l’industrie italienne et pour le bien du 
peuple d'Italie. Ils pj-ient les autorités compéten
tes de réfléchir avec soin sur leur détermination, 
très justifiée, après la communication de leur 
chef, qui prétend vouloir fermer l'établissem ent 
pour une broutille inexplicable. Ils assurent qu'ils 
m aintiendront le calme, respecteront les machi
nes et tout ce qu'ils utiliseront. Ils veulent ainsi 
prouver leur volonté de travailler et de vivre 
honnêtement. Ils déclinent toute responsabilité 
pour ce qui arriverait si l'on venait leur interdire 
l'i.-.-.ercice du pltss sacré des droits : le droit au 
travail. Ils accepteront le 'Contrôle de n importe 
quelle autorité publique ou patronale et décla
rent que la durée de cette expérience sera d'une 
semaine, à moins qu'un accord n'intervienne en
tre temps. Ils passent à la nomination des postes 
de dirigeants, afin d'assurer la bonne réussite de 
l ’expérience. »

Le charpentier Nosengo fut appelé à présider 
le conseil général chargé de rem placer l'adminis
tra teur Franchi. Le mécanicien Croci reçu le 
poste de directeur technique, en plaee de M. 
Gandini.

Le directeur (celui de l'ancien régime) recou
ru t alors à un moyen héroïque I II fit supprimer 
la fourniture de l'énergie électrique. Les ouvriers 
s’occupèrent a^ors à des travaux de nettoyage et 
de réparation des machines. Pour en finir, c 'était 
inévitable, on fit appel à la troupe. Des soldats 

> d ’infanterie et d'artillerie pénétrèrent dans les 
ateliers, a rrê tan t le conseil ouvrier, qui fut relâ
ché peu après.

A près cette expérience de deux jours, les pa
trons cédèrent en partie aux revendications pré
sentées par leurs ouvriers. Les autres demandes 
seront examinées. Tous les ouvriers ont été re
pris, sans exception et la direction a reconnu le 
droit aux ouvriers d ’être affiliés à l’Union ita
lienne du travail.
•   . —  -  ■■

Les Soviets hongrois
On mande de Budapest à Respublica, à Berne s
En ce moment, les élections pour les Soviets 

occupent toule leur attention. Un arrêté du Con
seil du gouvernement a ordonné que ces élec
tions devront avoir lieu jusqu'au 14 avril. Cha
que commune, ville, arrondissement et départe
ment) élira un Conseil d'ouvriers, de soldats et 
de paysans. Le pouvoir suprême gouvernemental 
sera exercé par le Conseil central qui sera com
posé des délégués des Conseils des villes et des 
départements. Les citoyens et citoyennes ayant 
dépassé 18 ans et qui exercent un métier utile à 
la communauté sont éligibles.

Le nouveau régime peut être considéré com
me stable et inébranlable. Il est très remarqua
ble que les intellectuels ne pensent pas du tout 
au sabotage. Au contraire, ils mettent leurs for
ces à la disposition du prolétariat. Les fonction
naires, pour n'en citer qu'un exemple, restent 
tous à leur place et soutiennent fidèlement le 
fiouvernemejit prolétarien. Les paysans font de 
jnème. Pas un mot de vrai dans les nouvelles 
lancées à l'étranger et disant que les paysans 
hongrois sont hostiles au prolétariat. La dictature 
du prolétariat n'est sévère que pour les grandes 
fortunes, que pour les exploiteurs ; les paysans 
savent fort bien que l'Etat prolétarien ne veut 
point exproprier les petites propriétés et que 
ceux qui n'exploitent pas le travail d'autrui ne 
sont pas soumis aux mesures qui atteignent les 
grandes propriétés. C'est pourquoi ils se familia
risent rapidement avec le nouveau régime et 
prennent part activement aux travaux des Con
seils de paysans.

Horreurs... non bolcheviks !
Le premier avril, le « Journal du Peuple » de 

Paris a publié des détails affreux sur le régime 
des prisons militaires de Marseille. Au fort Nico
las, la situation est à ce point odieuse qu'il en 
résulte actuellem ent une épidémie : le « typhus » 
qui fait de grands ravages dans le rang des poilus 
et menace sérieusem ent le midi de la France.

Le seul fort Sainî-Nioolas, sur un contingent 
de 1,000 hommes, compte, à l ’heure actuelle, 490 
m alades dans les hôpitaux : la mortalité presque 
foudroyante à  enregistrer cha.que jour est natu
rellem ent soigneusement cachée par les auto
rités.

Ce fort peut contenir 500 hommes. On est allé 
jusqu'à y loger 1800 soldats, pour la plupart bles
sés, victimes d'une heure de cafard.

Ces détenus sont pêle-mêle dans des locaux 
ne pouvant normalement Içs contenir tous, et qui 
sont repoussants de saleté, les uns s'accrochant 
pour dormir, attachés à l'aide de courroies, sur 
les poutres et solives des plafonds, les autres 
s'installant, le mieux possible, sur de grands ba
quets remplis de matières fécales. Le spectacle 
est inénarrable. A voir ces centaines d'hommes 
entassés, squelettes vivants rongés par la vermine 
et la faim, car on m eurt de faim au fort Saint- 
Nicolas, soumis aux pires traitem ents, coups de 
gourdins, voir même de revolvers, des gardiens 
sans pitié, on se croirait sous la dictature d'un 
Santa-A nna ou de tout autre despote des temps 
anciens.

A  la prison de Chave (Marseille), au mois de 
février dernier, un jeune homme de 23 ans ren
dait le dernier soupir dans une cellule discipli
naire, pieds et mains liés par des chaînes. On l'a 
laissé mourir de faim !
--------------------------------- — BU» ------------------------------

Lettre de Fribourg
Les milieux ouvriers dans notre ville sont par

ticulièrem ent occupés ces temps par deux ques
tions importantes. Prem ièrem ent celle de la nou
velle loi fiscale cantonale et deuxièmement celle 
du renchérissem ent et de la pénurie des loge
ments.

Pour la première, je dois, au début, dire que, 
lors d’une assemblée préconsultative, convoquée 
par notre ministre des finances, le madré pay
san Musy, on avait soigneusemeent tenu éloigné 
le parti socialiste. Il m 'est donc absolument im
possible de la discuter d'une façon précise et 
je dois me contenter des quelques bruits enten
dus par-ci, par-là. D'ailleurs, la manière de fa're 
de nos potentats, dans l'exclusion du parti socia
liste, ne m 'étonne pas. Elle est logique avec leur 
dictature et continue à apporter aux adhérents 
du bolchevisme les meilleurs arguments de leurs 
théories. L'Union fédérative, qui possède à sa 
tê te  le conservateur Schwab, avec ses ami-: de 
la fédération catholique, les jaunes, veulent faire 
croire à  nos ouvriers qu’ils vont les défendre 
dans l'élaboration de cette nouvelle loi. Quel
ques naïfs ne veulent pas se rappeler que le 
com3 ailler communal Schwab, lors de la hausse 
des impôts communaux, il y a un mois, fii bloc 
avec tous les autres bourgeois pour l'augm enta
tion, même des inrpôts sur les traitem ents et sa
laires. Est-il également nécessaire de rappeler 
l’attitude des jaunes, lors de la votation de l ’im
pôt fédéral direct, attitude qui les met dans l'im
possibilité, six mois plus tard, de se désavouer. 
Les uns et les autres sont des endormeurs du pro
lé taria t et se font, en même temps que les dé
fenseurs des gros revenus, les sabots des reven
dications de la  classe ouvrière. Nous verrons 
dans une le ttre  ultérieure le terrain sur lequel 
se place le parti socialiste, tan t à Fribourg qu'ail
leurs, dans la question des impositions.

En ce qui concerne les logements, le parti so
cialiste avec l'union syndicale ont déià fait main
tes démarches auprès du Conseil communal, et 
cela inutilement. A près des démarches person
nelles, ces deux associations ont adressé au com
mencement de février une lettre-requête au Con
seil communal pour lui demander de prendre les 
mesures nécessaires, en application des arrêtés 
fédéraux chargés de défendre les locataires con
tre  la rapine de quelques propriétaires, vérita
bles vautours. Dans une le ttre  très tardive, lé 
Conseil communal de notre ville nous répond que 
la question des logements ne se pose pas à F ri
bourg, qu'il n’y a pas pénurie ni hausse exagé
rée. C ette réponse, qui est un défi au bon sens 
et qui prouve encore. combien le bien-être des 
habitants de notre ville est le cadét des soucis 
de nos édiles, subit en ce moment la plus cin
glante ironie.

Plus de quarante ménages s'inscrivent pour un 
logement qui est à louer. Des locaux, qui ser
vaient précédem m ent de caves, sont habités ac
tuellem ent comme logement. Une hausse moyen
ne de plus de trente pour cent s'opère sur les 
loyers dont l'échéance arrive au 25 juillet. Le 
Conseil général convoqué pour lundi 7 avril, et 
cela sur l'initiative de la fraction socialiste, doit 
s'occuper de cette question. Est-ce q u ’à cette oc
casion le Conseil communal m aintiendra sa ma
nière de voir ? Il faut espérer que non, car il 
est impossible que le Conseil général accepte 
cette même opinion. Le Conseil communal, mis 
déjà deux fois en minorité dernièrement, n ’aurait 
qu 'à se re tirer et à débarrasser l'H ôtel de ville 
de ses personnages encombrants.

En tout cas, l'assemblée du Conseil général ou
vrira les yeux & beaucoup e t les éclairera sur ht 
politique de défense des profiteurs que mène 
notre Conseil communal.

Riglez votre abonnement en utilisant le compte 
de chique» (IV b 313). Ce mode de paiement vous 
évite dm fraie ai timpllHe la besogne de l'admi
nistration.

JURA BERNOIS
PORRENTRUY. — La réaction à l'œuvre ! —

Nous avons sous les yeux un abominable pam
phlet qui porte la signature d'un groupe de colo
nels de Zurich, qui demande purement et simple
ment l'arrestation des citoyens suisses qui com
promettraient la sûreté intérieure du pays.

Tiens I tiens ! nos colonels zuricois doivent avoir 
leur sabre bien effilé ; il doiit leur démanger la 
jambe terriblement. Ils n’ont pas pu le servir con
tre  les belligérants, ils entendent le servir contre 
le peuple suisse. Hommes immondes.

Une seule signature figure au verso de ce pam
phlet. C'est celle d'un contre-maître de la fabri
que « Minerva », père d'une nombreuse famille. 
Quelle aberration ! ! ! A quel mobile cet ouvrier 
a-t-il obéi en signant Cette outrageante procla
mation. Ceux qui ont compromis la sûreté inté
rieure du pays, il faut aller les chercher chez les 
Wattenwyl, les Eglï, les Wille, les Mühlemann et 
tutti quanti. C’est là que se trouvent les fomen- 
teurs de troubles et de révolutions. C’est à ces 
m alandrirs-là que doit aller . l'anathème et non 
aux chefs socialistes suisses, qui ont sauvé la na
tion d‘U désastre à (plusieurs reprises. Nous regret
tons vivement qu'il puisse se trouver à Porrentruy 
un seul ouvrier pour s'aider à mettre le feu aux 
poudres. Du calme est de rigueur. Argus.

BEVILARD. — Etat-civil. — L'éNt-civil de Bé- 
vila.rd a enregistré en 1918 : 81 naissances (69 en 
1917), 46 garçons, 35 filles; 31 déc&s (24); 27 
mariages (30),

MOUTIER. — Un rédacteur par excellence, 
c'est Trébor — lisez M. Robert — du « Petit Ju 
rassien ». Il fait, ses délictes de tout ce qu'on peut 
crier contre les « horreurs » du bolchevisme russe. 
Mais ce monsieur est muet comme une carpe, 
•quand1 il s'agit de parler des horreurs de la guer
re, de son cortège de veuves, d'orphelins et d'es
tropiés. Ra.pps’.ons la fameuse image dans la
quelle M. Trébor nous contait que, s'il fallait in
troduire les 8 heures en Suisse, les paysans ne 
feraient les moissons qu'au Nouvel-an ! Quelle 
bordée va-t-.il recevoir dans le « Petit-Jurassien », 
ce Conseil fédéral qui se propose maintenant d 'in
troduire légalement la semaine de 48 heures ! 
Car, logiquement, Trébor doit -an baver 1

Au Vallon
ST-IMIER. — Cinéma Palace Casino. — Di

manche et lundi, sixième et septième épisodes de 
la NoiUivalle mission de Judex. Chacun voudra 
vo'r la suite die ce grand film toujours plus inté
ressant, avec un grand drame en 4 parties, «La 
roule du devoir», interprété par la grande artiste 
Gabriielle Robinne. C'est un programme inoublia- 

~t)!e e t l'on fera bien de prendre ses billets à  Ta- 
vanae.

— Conseil municipal. — Séance du 1er avril. 
Présidence, M. E. Chappuis, maire, Présents : MM. 
Meier, Schweingruber, Zehr e t Geneux. Excusés: 
MM. Boegli et Buèdie.

Le Conseil prend connaissance des comptes de 
F assistance du 1er trimestre et autorise la caisse 
à verser la somme de 11,230 francs.

Au vu du rapport de la  gendarmerie, le Conseil 
décide de demander l'internement d'une jeune fil
le ayant mauvaise conduite.

Les 17 membres de la  Commission de l'école 
primaire sont réélus pour une nouvelle période 
de quatre ans.

Par lettre du 26 mars, la commission d’école 
primaire informe te Conseil de diverses promo
tions dans le Corps enseignant féminin. La pro
position pour la nomination d'une nouvelle ins
titutrice sera soumise au Conseil général.

A lia demande des intéressés, le Conseil prend 
bonne note et approuve l'entente intervenue en
tre les négociants de la localité au sujet de la 
fermeture des magasins. Cette entente a déjà été 
publiée dians le journal locail.

■Les tm is inspecteurs de bétail sont chargés du 
recensement d u  bétail à faire le 24 avril 1919.

11 est pris acte avec remerciements de la sub
vention extraordinaire de la Bourgeoisie par 1000 
freines pour le chauffage des écoles.

Les procès-verbaux des assemblées des proprié
taires et des locataires du 26 mars sont présentés. 
Les propriétaires ont nommé MM. Henri Gerber 
e t Louis Giovannoni Comme délégués, avec M. 
J . Colombo, suppléant. Les locataires désignent 
MM. Léon Biéri e t Adolphe Gagnebin comme dé
légués, avec M. M arcel Mœschler, suppléant.

Il est pris acte de la démission de M. Marcel 
Jeamrenaud, conseiller général, qui. quitte la lo
calité. Il est remplacé par M. Louis Rochat, pre
mier suppléant,

RENAN. — Dans le parti. — La conférence J. 
Humbert-Droz dte mercredi soir fut une belle et 
bonne soirée. C’est devant un auditoire assez bien 
revêtu que notre 'éminent camarade développa 
son sujet : « L'avenir diu prolétariat ». Merci au 
camarade J . Humbart-Droz. Nous espérons le re
voir et l'entendre sous peu.

— C’est dimanche 6 avril, & 10 heures du ma
tin, au Cercle ouvrier, que notre camarade Ryser, 
conseiller national, développera le sujet : « La
charte du travail », sujet qui ne manquera pas 
d'intéresser tous les camarades du parti et tous 
les syndiqués. Que chacun soit présent au Cercle 
dimanche matin.

— Dans la dernière assemblée générale du Cer
cle, il s'est fondé un groupe d'épargne «La Ru
che ». Tous les membres du Cercle et du parti, 
ainsi que leurs familles sont cordialement invités 
à  en taire partie. Les versements se feront tou» 
les samedis au Cerole, de 8 à 10 heures du soir 
et commenceront samedi soir 5 avril. Que cha
cun «en  souvienne et vienne déposer ses écono
mies. P.-E. J. '
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Commerce de pommes de terre
Aux termes de l’article premier de l'arrêté fé

déral du 6 mars 1919, le commerce des pommes 
de te rre  reste interdit. L’Office cantonal peut 
seul accorder des autorisations spéciales.

Il est donc formellement interdit d'acheter et 
de se faire envoyer des pommes de terre  d'une 
commune ou d'un canton voisins sans une auto
risation spéciale de Neuchâtel.

Cette mesure est nécessaire pour éviter un 
trafic onéreux et parfaitem ent inutile, puisque 
toutes les communes sont suffisamment appro
visionnées pour les besoins de leur population. 
Les pommes de terre  que possède notre commune 
en particulier sont de prem ière qualité e t parfai
tem ent conservées.

Les contrevenants à l'arrêté ci-dessus seront 
poursuivis.

Un wagon arrivé hier en gare sans l'autorisa
tion cantonale a dû .être séquestré aux termes de 
l'a rrê té  fédéral.

A l’Ecole d'Art
La gravure sur acier et la gravure des poin

çons en tous genres, de tours d’heures et toutes 
autres spécialités très demandées sont ensei
gnées à l’Ecole d’art, de même que dans la classe 
de guillochis, le maniement des machines à ré 
duire et à graver. Des leçons de dessin, de com
position, de modelage sont adjointes aux pro
grammes de ces classes. Celles de 'bijouterie et de 
sertissage sont aussi vivement recommandées.

Tous renseignements sont fournis gratuitem ent 
et sans engagement par l’adm inistrateur de 
l'Ecole ou par le président du conseil de direc
tion.

Restaurant de Bel-Air
Le « Floria-Sports » organise à Bel-Air, pour le  

dimanche 6 avril, dès 2 Vi h. de l’après-midi, 
deux soirées dansantes. Inutile d 'ajouter qu'avec 
le concours de l'orchestre « Floritas », spécialisé 
pour la musique de danse moderne, ces soirées 
récréatives n'obtiennent un plein-succès. Invita
tion cordiale aux membres et amis de la Société.
----------------  .1.1 H» » ---------------

Pour le s  victimes de la grève générale  
et de la justice militaire

T otal des 19 prem ières qu ittances Fr. 67515.10
La Suisse rom ande y a con tribué  pa r les 

dons su ivan ts des qu ittances n» 13 à  19 : 
20% P arti socialiste, Cliiasso > 155.65
2075 » » Biasca » 12.—
2285 » » L ausanne » 72 75

» » M ontrcux » 14.50
299 Personnel des locom otives, Payerne » 41.—

M enuisiers et m odeleurs, Genève » 5 0 . -
2883 T ailleurs, L ausanne » 60.85
2283 Parti socialiste, Sainte-Croix » 16.—

M onsieur Millier, L ausanne » 5 . -
Un lecteur du  Uroildu Peuple, F ribourg » 8 . -
O uvriers chapeliers, Genève » 20.—

388 O uvriers m étallurg istes, Cossonay » 3 3 . -
420 » » L ausanne » 30.—
432 » » Luccns » 28.25
478 b » Le Sen tier » 3 . -
703-708 O uvriers, Yvcrdon » 1 9 0 .-
281 Personnel des locom otives, Ch.-de-Fds » 38.10
40 R elieurs, Vevey » 5.—

2149 T ran sp o rt e t a lim en tation , M ontreux » 5.60
971 M achinistes, S a in t-im ie r » 1 1 . -

Personnel des locom otives, Fribourg » 1 1 2 .-
537 T ailleu rs, F ribourg » 4.50

2029 Parti socialiste, Couvet » 28.—
1741 » » Delém ont » 6.—
1995 » » Genève » 28.—
2044 » » Neuchâtel » 7.—

41 R elieurs, Lausanne » 9.50
2163 Em ployés des Coop. R éunies, Le Locle » 2 2 . -
984 Q uelques collègues de Neuchâtel » 16.—
399 M étallurgistes, F ribourg » 23.—
485, 1173-1175, M étallurgistes, Saint-B iaise » 83.40
708-9 O uvriers, F ribourg » 23.—
860-61 A iguilleurs et gardes-voie, Giornico B 41.40

Les pa tien ts m ilita ires , Leysiu 1, reste 
Poste m ilita ire  28, Tessin

» 37.50
» 4 5 .-

1188 O uvriers, Lugano 
167 T ran sp o rts  et a lim en tation , C h.-de-Fds

» 12.—
» 1 0 .-

158 » » Yverdon » 10.—
P ersonnel des locom otives, Delém ont » 1 5 5 .-

» » Genève » 3 5 . -
» » Lausanne » 95.50

1006 M étallurgistes, Rosières » 3.—
1883 Parti socialiste, Biasca B 6.45

» » Locarno > 1 8 .-
» » Locarno » 18.80

2171, 2197 Parti socialiste, Mendrislo » 30 —
1839 Parti socialiste, V illeret » 77.—

• » Genève » G5.—
O uvriers de aaz, F ribourg  

2158 Soldats du régim ent 30, Lugano
» 15.—
» 1 5 .-

*

Souscription permanente 
pour couvrir le déficit et pour lancer les six pages

Listes précédentes fr. 17,449.47
P. G., supplément d'abonnement —.80
Pour acheter un compteur de vitesse au 

colonel Biberstein. Quelques camara
des de Neuchâtel 5.—

Une citoyenne indignée de l'indifféren
ce et de la paresse des ouvriers au 
vote de dimanche, A. J. 2,—

Toujours en avant, L. M., L. N. 6.—
C. W., Numa-Droz 1__
D'un groupe de la « Persévérante *, à 

l'occasion d'une petite soirée 2.—
A. E., Nord ' —.30
B. C., Nord —,60
L. F., St-Imier — ,60
M. L., Cormondrèche —.80
A. T., Le Prévoux —.80
F. C., Cemier —.80

fr. 17,470.1»

Ouvrier», le |mtrnal est la meilleure « m e de 
nunbaL Sosteaex-doac t a »  te ■ g—M—Ite ■ I



façon sport

PROGRÈS
V  êtements

pour Hommes
Jeunes Gens

et Enfants

Costumes
norfolk 

belle draperie anglaise

a s £ 6 4 5 . -  4 3 .-
Envol sur demande COOiPlSlS UISlOH 5 5 -  5 9 .-

échantillons et 
 ̂ catalogue

Costumes
marins américains 

serge bleu ou drap fantaisie

2 9 .-  3 2 .-
35a” 39a*

caoutchouc ou gabardine

Pamessis
nombreuses dispositions

85 .- 95 .- 105.- 115.-
M I- & A I S O N

85.- 95 .- 105.- 115,

Envoi su r  demande 
échantillons et 

catalogue

ê Ville du Locle

Prix des combustibles
Houille de la Sarre, gros morceaux
Houille ooissettes I I I ..........................
li ouille française . . . . . . .
Coke de la R uhr, g r o s .....................
Coke de la R uhr, concassé en Snlsse

, Coke de la Sarre, g r o s ....................
Coke de la Sarre, concassé en Suisse
Coke fran (à is ........................................
Anthracite de la R u h r .....................
Briquettes ,,U nion" . . . . . .
Gréslllon de l’usine 1 gai . . . .

Livré à  domicile 
par 100 ka-

Pr. 19.75

I  l'Usine

19.10
21.90
22. -
24.70
20.75
23.45
25.20
22. -
16.05
14.—

Ces prix ont été approuvés par l’Office cantonal des combus
tibles. — A partii du 1" avril, le cartes de combustible seront
distribuées au guichet n* 16.
5H76 Couimlulon de ravitaillement.

Examinez 
bien vos chaussures

et si vous trouvez qu'elles ont besoin 
d ’une réparation quelconque, ne tar*

' dez pas de les envoyer à l'Usine de 
ressemelages

J. Kurth, Neuveville
qui vous garantit un travail soigné et 
bien fait et une livraison prompte à 

prix bon marché. 4744

Demandas, *. v. p., les prix-courants des 
ressem elages.

FEUILLETON DE LA SENTINELLE

TOUJOURS A TOI
PAR

P I E R R E  M A Ë L

(Suite)

Mrs Le Roy ne fit pas languir ta curiosité de 
ta fille, Elle prit un fauteuil et s'assit tranquille
ment devant la fenêtre entr'ouverte par laquelle 
entrait un beau rayon de soleiL

— Darling, commença-t-elle, j'ai une bonne nou
velle à vous annoncer.

— Une bonne nouvelle I «'écria Jane sans char- 
cher à cacher son étonnement,

— Oui. une très bonne nouvelle même. On est 
venu, hier au soir, vous demander pour la troi
sième fois en mariage.

EHe s'expliqua. Cette troisième demande n'é
tait que la troisième démarche de la famille du 
Lantoir. Anne la première, puis Pierre lui-même, 
puis, enfin, le marquis en personne, avaient 
abordé la question. A tous trois, Mme Le Roy 
avait fourni la même réponse, à savoir qu’elle était 
très honorée de leur démarche, mais que le con
sentement restait aux mains de sa fille.

— C'est donc à vous de parler, Jane, conclut 
la vieille dame. Il serait convenable de le faire 
le plus tôt possible.

Alors la jeune fille embrassa affectueusement 
et, avec un beau sourire, ne pensant

même plus à lut parler d'une éventualité quel
conque de départ, elle répliqua :

— Ecrivez donc aujourd'hui même, maman, que 
je recevrai avec plaisir la visite de Monsieur du 
Harscoët.

Mrs Le Roy n'attendait que cette occasion pour 
tracer la lettre d'appel. Elle se mit à son pupitre 
de bois rose et rédigea une missive passablement 
incorrecte sur le terrain de la syntaxe et de l'or
thographe françaises, mais pleine de cœur et d’en
train.

La réponse ne se fit pas attendre. Anne accou
rut dans la journée même.

Elle trouva Jane souriante et résolue ; «Ha la
remercia avec effusion.

— Vous ne savez pas vous-même à quel point 
vous êtes bonne, dit-elle. Pierre est si heureux, 
si bouleversé par son bonheur qu'il n'a pas osé 
venir aujourd’hui ; il n'eBt pas même certain qu’il 
vienne demain. C’est un étrange caractère, et je 
craignais qu’il ne vous effrayât. Puisqu'il n’en est 
rien, c’est que le bonheur vous attend tous deux 
dans cette union. Moi, à tous les titres, je suis 
ravie de vous avoir pour sœur.
. EHe devisèrent ainsi gaiement. Depuis que sa 
résolution était prise, Jane se sentait l'âme soula
gée d'un poids écrasant. Elle respirait plus libre
ment. Et toutefois, le souci du passé reparaissait 
par intervalles, faisant passer une ombre sur sa 
pensée. Avec La même ameriume renaissait le dé
sir d'une absolution donnée par la tendresse, et 
Jane éprouvait, au fond du cœur, cet étrange 
sentiment de se dire que, si Pierre le lui accor
dait, ce pardon nécessaire, ,ee serait bien d'amour, 
d'amour véritable et entier, non d'une sympathie 
banale et mal définie, qu’elle l’aimerait pour tou
jours.

La journée s'acheva an d iv e rses  co u rses  et vi

Pharmacie B. Bæhler
S t - l m i e r

Spécialités suisses et étrangères

Kola granulée
Antinoslne 

Bulle de Harlem véri
table - Toile souveraine 
Articles de pansement 

Irrigateurs 2268

Mme Bech e ™ !
pignon, se recommande pour fa
çons de pantalous d'hommes et
d’enfants. Bas pris. 4733

N’oubliez pas les petits oiseaux

mu
La C h a u x - d e - F o n d s

Section des Classes permanentes
L’année scolaire 1919-1920 commencera le m ard i 6  m ai. 
Durée de l'apprentissage : 2 ans 4 mois.

Cette section forme :
1* Des couturières pour dames.
2” Des lin gères-brodeuses.

Un e eignement d’une année admet l'entrée d ’élèves dans les 
deux classes. P30311C 5761

î.es inscriptions seront reçues depuis le 24 mars jusqu’au 15 
avril, de 8 h. à midi, S la Direction de l’Ecole, Collège des Crétêts.

Ouvriers l Faites vos achats chez les commerçants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

sites. On alla passer deux heures chez Marthe 
Plessy qu’on trouva sérieuse et grave, comme 
si elle contenait un secret de joie, mais, en même 
temps, fort affectueuse. On lui fit part, à mots 
discrets, de la bonne nouvelle. Elle s’en réjouit 
vivement, chaleureusement, se rappelant qu'elle 
avait aidé à la chose, t 

Le lendemain fut vida. Après les émotions qui 
venaient de la distraire, l'esprit de Jane reve
nait à son premier souci. Elle se ressouvint de 
Lucien et de son noble désintéressement. La tris
tesse reprit ses droits.

Et Pierie ne se montra point. Jane en éprouva 
comme un peu de dépit.

Certes, elles se «avait aimée ; elle avait enten
du l'aveu de cet amour fait à Lucien par le lieu
tenant de vaisseau. Mais elle le trouvait par trop 
irrésolu, cet amoureux, par trop timide. Elle 
avait hâte qu'il se fit connaître, qu'il déclara sa 
candidature. Les femmes sont, sous ce rapport, 
bien moins patientes que les hommes, peut-être 
parce qu’elles n'ont qu'à répondre, à se défendre, 
alors que le rôle de l’homme est d'attaquer, de 
demander.

Cependant, l'entrevue, à la fois désirée et re
doutée, eut lieu.

Elle eut lieu, non chez Mme Le Roy, ainsi qu’il 
eut été normal, mais à l'hôtel du Lantoir. dans ce 
jardin ombreux, entouré de hauts murs, qu'affec
tionnait la sauvagerie de Pierre du Harscoët. Elle 
eut lieu, sans piéparation. sans mise en scène, 
et elle en garda la saveur d'twi épanchement sin
cère jt naturel. File fut toute une surprise, toute 
une révélation peur !;i jeune Américaine : elle lui 
apprit à distinguer le langage du cœur du verbiage 
de l'imagination.

Cela se passa aussi purement, aussi poétique
ment qu'une idylle.

Jane avait laissé son chapeau et son manteau 
dans la chambre de la marquise, et, attirée par la 
floraison des roses rouges et fauves qui s'épa
nouissaient le long des murs, sous l'unique rayon 
de soleil filtrant entre deux hauts pans de murs, 
elle était descendue, les mains nues, les manches 
courtes relevées sur ses beaux bras.

Et depuis quelques instants, elle s'acharnait à 
détaicher une branche chargée des plus belles 
fleurs, te  piquant aux épines qui faisaient per
ler au bout de ses doigts des gouttelettes ver
meilles, lorsque la porte vitrée qui donnait sur 
le perron s'ouvrit. Pierie parut et se mit à des
cendre les marches.

Il avait vu Jane, il venait à elle.
Elle le regarda venir, avec des yeux surpris, 

comme si elle le voyait pour la première fois.
La maigreur du séjour lointain durait encore, 

mais les tons blafards que la maladie avait mis 
sur son visage avaient disparu. Il n‘y restait plus 
que le hâle du soleil et de l'Océan, accentuant en
core l'énergie d'e ces traits si noblement virils 
d i - leur calme conscience.

F< ar la première fois peut-être, depuis qu'elle 
!-w connaissait, elle le trouva beau.

I! lui sembla pourtant retrouver une impression 
pareille au fond de la mémoire. Oui, c’était bien 
cela. Les souvenirs se firent précis. Ils n'étaient 
pas si vieux déjà. Cela remontait à une année, pas 
davantage. Elle se rappelait qu'il lui avait paru 
tel, là-bas, pendant cette tempête sur le Morbihan^ 
alors qu'elle était au moment de périr. Ce jour- 
là, elle avait eu comme la vision d’une créature 
surhumaine, d'un homme transfiguré par, l'héroïs
me, . qui n'avait écouté que son courage pouf 
l'arracber à une mort certaine,

(A  suivra).


